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I.' evolution rnpide du sr.cleur de la fabrication du cuir en Tunisie a 

conduit le CNCC il demander l'asistance de l'ONUDI. Apres consultation. 

lP CF.ITTRF. TF.C:HNIQUF. CUTR C:HAUSSURF. MAROQUINERIE a ete charge de trois 

missions : 

1 - Etudier une installation pilote de traitement des pffluents de 

la statfon d'essai~ du CNCC de HEGRINE, qui pourrait servir de 

demonstration aux entreprises. 

2 - Evaluer les tanneries megisseries tunisiennes et 1.-ur aptilucle 

8 faire face aux objectifs gourvernementaux de traitement de la 

pollution. 

3 · l'1eparer un semfnafrp de formation et J' information de dellX 

jonrnees dans lequel serait inclue une demonstration du pilote de 

HF.GRINF.. 

C:e rapport prel iminaire fa it le point sur les tnwaux ri~al isP.s it l.:1 

dale du 2 aout 1991 par Jes per~onnes suivnntes : 

H lche 1 Al.OY 

f<?rnand FIORF.ITI 

Bernard JOURNF.T 

du Centre Technique Cuir Chaussnn~ 11aroqninerfe 

et AhdP.s~atar TOUl11 

F.xpert Tannerie Tunfsfen 
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I.e sPcLeur de la (11hrit:nlio11 dn cuir t'n Tunisie a connn, ces dt>rnif.res 

annePS, un dP.vPloppemrnt ilSSeZ important puisque le nombre 

d'f>ntni,prises, qui alteignait quatorze en 1984, est aujonrd'hni de 

v;ngt el une, comprenant de pPliles installations m11c1misers, mais 

nnssi sept:. tanneries de tr<wins lrnitanl de cinq ii do11ze Lc•nnes de pellux 

brutes par jour. Drux usines <le taille moyenne mett.-nt 8 l'eau de deux 

ii q11atre tonnes de peaux par jour. Oouze me&isseries traitant de 1 000 

ii 3 000 peanx/ jour ont P.te n~censees. 

NP sonl plls pris en comple dans celte situation dt>s ateliers artisannnx 

spr.r:i11l ises rllln=-- h f:tbrir.alion di' cnir vegetlll pour doublun~. 

01i, DOUVP.llUX projt>ls sont en COUTS de realisation. 

Cependant, la situation vis-8-vis des contraintes d'environnement, est 

loin d'etre respectee el le CNCC A ete charge, par le gouvernt>.ment, 

rl' examiner les mei llenres conditions pour que les enlreprises fabricimt 

dn cuir soient P.quipees d' instal l11tions correctes el fonclionn11nt dans 

rtes conditions er.onomiques ar.r.eptables. 

Um~ demande d' a~sistance a ete fAite nupr~s de 1 '0NUOJ r.l le Gf.ITTRF. 

Tf.C:HNIQUf. CUIR C:HAUSSURE 11AROQU1Nf.RIF. (CTC) n ete charge rl'npporter son 

s11voir faire dens ce domaine nu CNGC:. 

I.st mi~sion priwue ~r. suhdivisP.rB P.n troi~ volets 

- Hise en place au CNGG ii Hf.GRINF. d'une instnl l11tion pi lote de 

cit>monstr1ttion de trnitPmr.nt rf'pffJuents q11{ pufsse ~ervir dP. rrff.rent:P. 

pour la profession. 

- Une ev11lu11tfon chi sectP.11r de :• :nnerir. r.t dr. In m;.gfssP.rle rn 

T11nf:i1ic d11ns le domainr de In pollution. 

- J,'orgsn{~111Uon d'un sP.mlnnirr. dP. 1mP. ii cteux journP.P.s it TIINIS, 

drs ri11P. 1' in:iilel lntlon ctP. trnitrmP.nt prP.v11P :iir.r11 opP.rntionmd JP.. 
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I.e contrat ayant ete signe II la fin du mois de mlli 1991. la premii~re 

p11rtie de la mission s'est deroulP.e du 18 juin au debut du mois d'aout 

1991 apres un deplacement 8 VIF.NN~ t~s 18 et Iq juin 1991. 

I.e CNCC. dans son nouvf'l etablissment de HEGRINE, dispose d'une station 

d'f'ssais equipee avec de nombreux materiels de tannerie. 

I.e secleur humide, notamment, utilise sur une ligne trois foulons de 

2,4 m de diametre et de 1,43 m de large correspondant a une capacite n 
t'axe de 2 400 litres environ. 

Une seconde ligne dispose d'un foulon de meme capacite, de trois 

coudreuses (une de 2 500 litres, deux de 800 litr'°s environ) et d'un 

fonlon d'e!>sais de 500 litres environ . 

F.ntre ces deux lignes d' app11rei ls se tronve une plAlPforme P.quipee de 

trois ruves de 000 litres en polyethylime rt. d
1

11n reSP.llU de 

riistribntion dP liquides. 

Dev11nt chaque ligne d' apparri Is exio;te un cllniVPtm qui rejoinl 

11 P.xtP.rieur de Ja st11tion d'essais. Cf's canive11ux 11hontissent ri11ns 1me 

sP.riP de cuves enterrP.es en bP.ton dont les volumes respectifs ulilPs 

sont les snivants : 

Cuve a 1 longueur 5 m - largmir 1, 5 m - profondeur utile 2 m -n 

c11pacit.e 15 m1 

Cuve no 2 longueur 2 m - l11rg1mr l ' 5 m . profondeur utile 2 m 

capacite 6 m' 

r:uve no 3 longuP.ur m - I 11rgr11r 1, 5 m - pt of oncleur utflP. 2 m -
cApacitP. 3 m' 

C:uv.- no 4 1 ong11f'u r m - lnrgeur I, 5 m - profonchmr utile 2 m -
c11p11cltP. 3 m' 
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L' installation d' epnration mise en pl Bee sera de type physico-chimique 

pt>rmettltnt Unf' ep11r11tio11 moyenm~ des effluents de : 

65 a 70 " sur I.-1 DCO 

70 a 75 \ sur la 0805 

90 8. 95 \ sur les HES 

98 \ sur le sulfure de sodium 

98 't sur le chrome residuaire 

F.lle sera composee des elements snivants 

- Un poste de desulfurBtion par oxydation catalytique 

- Un bassin d'homogeneistaion agite et aere pour assurer un 

melange de qualite la plus Constante possible 

- Un poste de neutralisation des effluents 

- Un poste de coagulation et floculation pour pn~c:ipiter les 

matieres en solution ou en suspension collo1dBle 

- Un decanteur de type vertical 

- Un traitement dt'!s bom~s par sar: f i It r11nl 

PBr111lelement, un recyclBge des pelains et des bains de tannage serB 

experimente dans Jes ateliers en 11t i l isant cnmme stnr:kRge les deux 

c:.11ves de 3 m> de volume utile. 

I.or!'! du rejet de!'I pelains ii oxyder, itncun autre rejet n' interviendr11 

ct11n!i I' 11te] fer et les effluents seront orientes sur un poste de 

ctegrillage, constitue pitr une tole perforee en BdP.r inoxydBhle, 

incl fni'ir. de 60° par rBpport 8 1 'horfzontale et p1Bcee sur le cfrcuil 

riP!'I T"jet!'I, B I'ext~rhrnr ctr In :r1tRlion d 1 e111s11fs. Un hBc en pl11stfquP. 

dr 20 ii 30 litres pP.rmettrn )B collec:.tn ties dechets ii l 1 BrrJP.re de ln 

gr! I le. 
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J.,.s httins de pe l:lins et l1>s rin~ages corn~spond~nts sP.ronl. done orientes 

snr la cuve de 6 m1 au moyen d'un jeu de vannes . 

Cette cuve SPT8 equipee d'un systeme de distnbuticm d'air surpresse. 

commun au poste d 1 homogeneis1ttion. 

- Surpresseur d' air volumetrique (Al) type HIBON-,'\F.R7.EN avec 

silencieux 

*debit 60 m1 /h sous 300 millib11rs 

* puissance 2,2 kW 

- Alimenlalion PVC DN 65 (vanne de relg11ge ON 65-R'i). 

Bouclage PVC DN 65 (7 m) - 15 tes reduits DN 65-DN 15 -

16 piquages DN 15 (16 longueurs de 3 m). 

* Option S tes rrduits DN 65-DN 25 

8 piquages DN 25 (8 longueurs de 3 m) 

Fixation des tuyautrries p11r des colliers inox 011 PVC tous les 

metres. 

- Pompe (Jl.2) d' evacuation des bains desulfun~s vrrs le bnssin 

d'homogenei.i;ation 

* Pompe submersible type FI.YGT DS 30/67 MT 472 

- debit 5 m1 /h 8 4 m 

- puissance installee 1,5 kW 

* Tuyaulerie DN 50 (4 m environ) en PVC cannele 

I.I"! bass In d' homogenei!;at.io1. rrcevra ll"!s ea11x rlnsnl furers ainsi flll" 

J'rnsl"!mble de!'> autres effluenti; dP. Ill station d 1 es::111ii;. 11 sP.ra 11gite 

et ai>.re pllr de l'nir s11rpr1>ssP. fo11rnl pnr le snrpresseur ci-rlessm;. 

- Alim1>ntation PVC ON RO (vanne de rigl11ge DN RO-R3) 

Rouclage PVC DN 80 (13 m) 

* 30 tes reduits DN 80-DN 15 

* 30 piq1111gel'I DN 15 ( 30 longue1JnJ de 3 m) 

*Option : 15 tei. reduit!" DN 80-DN 20 

15 pf~uBgei. ON 20 (IS longuimrs de 3 m) 

Ff xB t I on dP.i:; t 11y 1111 te rt P.l'I p11 r di'~ co 11 i P. rs f nox to us J Pl'! mP, t rns. 
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Ce hRss in, de 16 ir.
1

, servirll de regul11teur de di!bit pour tontfl! la suite 

du traitement. 

1.'1-nsemble du poste sern 11limente par une pompe a debit variable de 

caracteristiques suivantes 

- Pompe volumetrique type HOINEAU PCH (A3) 

Debit de I a 5 m1 /h 

Hotovariateur 0,75 kW (121 a 647 t/mn) 

Tuyauterie d'aspiration et de refoulement en PVC ON 50 (longueur 

approximative de 10 m environ) 

l vanne DN SO en PVC (R2) 

Cette pompe alimcntera une cuve de neutralisation 

- Cuve de neutralisation (GI) 

Volume 1 000 

Diametre l m 

Hauteur 1,3 m 

2 piquages PN 10 DN 50 

vanne DN 50 

support d'agitateur 

* 1 agitateur (A4) type HF.SA HP 25 - 0,25 kW 

* 1 pH-metre regulateur (A9) avec electrode c:.ombini>P-, 1 sondr 

i1 fmmersion, 1 ciible coaxial, 1 connecteur, I trAnsmrtleur. 

Ge pH-metre commanciera la distribution de soude et d' Rcide !'!11Jf11rf<Jue. 

* 2 cuves de 105 litres (C3) 

* 2 pompes doseuses 0-10,5 1/h (AS) commandP.es par le 

pH-metre (0,06 kW) 

* Tuyauterie polyethylene arme DN 8. 

Gette cuve sera placee Rur une plateforme (vofr plan) de 2,R x 2,2 m et 

de 3,4 m de hauteur. 

F.llr alfmenter11, p111r gravfte, 111 cuve <Ir c:.011g11l11tfon-floc11latfon. 

---~---
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- Cuve de coagulation-flocnlation (C2) 

Volume 1 COO 

Diametre 1 m 

Hauteur 1,3 m 

2 piquages PN 10 DN 50 

1 vanne DN 50 

support d'agilateur 

* 1 agitateur (A4; type MF.SA HP 25 - 0,25 kW 

. -.--

* 1 cuve de preparation de coagulant (C3) volume 105 litres 

avec un agitatenr a pince 750 t/mn de O, 18 k\i (A7) 

* 1 cuve de preparation de fioculant (C4) volume 210 litres 

avec un agitateur a pince 750 t/mn de O,lR kW (A7) 

* 1 pompe doseuse duplax (A6) 0-34 l/h et 0-10 l/h - 0,09 kW 

tuyauterie polyethylime arme ON 8. 

I.es effluents neutralises, coagules et flocules al imenteront, par 

gravite, le poste de decantation juxtapose a la plateforme support. 

Ce decanteur (voir plan) en cha11dronneriP-, avec revP.tement interifmr en 

resine epoxy (apres sablage), aurn pour caracteristiqnes principales : 

Diametre exterieur 2,3 m 

Heuteur cylindrique 1, 4 m 

Hauteur du cone 2,0 m 

Hauteur to la le 4,5 m 

Volume utile 8,5 m' 

Ce decant.eur sera alimente au debit nominal dP. 4 m1 /h en effluents 

coaguleR et floGules par une tuyau•.Pr.f~ DN 50 bnmchee snr la chemfnee 

centrale. 

·~ reglage du d~versoJr s'effectnera en calant !es quatre pJeds 

irnpports. 

----:-----
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I.'P.vacuation de la surverse sera en PVC ON 60 en direction du 

collrcteur de la station d'essais de HF.GRINE. 

I.es boues seront soutirees au moyen d'une vanne (R2) PVC ii. bri:Jes PN 10 

DW 50. vne seconde vanne (R2) en PVC de meme caracteristiques servira 

P.ventue I lemtmt a introduirP. de 1' afr comprime pour rlP.bouC:1er la sortie 

dPs boues. 

I.es boues purgee:; du decanteur al im•mtP.ront, par gra"·itP., un systf>me de 

deshydratation par sac filtrant. 

- Filtre deshydratateur de bour.s procede DRAIHAn. avec un snc 

fl I tunt. 

Armature poly~ster. 

Sac polypropylene non tisse. 

Ghaque jour, en fonction de I'nctivite de la station d'es~rnfs, nn snc 

cfP. boues r.ourra etn• recupcre puis, 1 a deshydrntnt Ion sr. poursnivant 

pend1mt un stockage de quelqnes semnines, IA hom~ iJ mettn~ en ctecharg.­

ne representera que quelques dizaines de kilos pnr sac. 

Gomple tenu du nombre de fonlons et de coudreuses :msceptibles d'etre 

utilises en recyclage, la meill•mre solution technique consh;te it 

utfli11er un malnriel polyvnlent composP. d'une pompr. de trnnsfort 11ur 

chariot, d'un jt>u de tuyautr.ries en PVC canm~lc et d'un tamis 

gravitaire placP. entre les denx cnves de stockage de 3 000 1 itres 

existantes. 
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l~e cuve serait spicialisie pour le recyclAge des hnins de pe]anage et 

le seconde pour les bains de t11nnage 11pres application d'un revetement 

11nti11cide. 

- Pompe MOJNEAU PCM inox sur chariot 

debit 9 m1 /h sous 1 bar 

puissance : 3 kW - Type MR 25 I 5 

tuyauterie d'aspiration et de refoulement en PVC cannele DN 50 

prix : devis DIHtCA 21 940 FF. 

Cette pompe prelevera les bains directement dans les foulons on 

coudreuses et alimentera un tamis gravitaire : 

- Tamis gravitaire type HYDRASIEVE 

largeur : 12 pouces - modele 554-1-JH 

grille inox 316 - 0,5 mm - basculante 

prix : devis ANDRITZ 31 400 FF. 

A la sortie du tamis, Jes eaux seront orientees, soit snr la c:uve de 

stockage des pelains, soit snr la cuve de stockage des hnins de 

tAnnnge, soit sur le bassin d'homogineisation pour les eanx de lavage 

de ln grille. 

I.es dechets collec:tes en bas de la grill~ seront evac11es en rlech11rge. 

r.a cuve de slockage des pelains sera equipee d'11ne agitAtion de 

c11racterfstiq11es suivantes : 

- Agitateur MESA type T, Q 75 

moteur 0,75 kW 

Arbre inox 2 300 mm 

helice inox diametre 345 mm 

prix : devis MESA 21 203 FF. 

L.ts cuve de !'I lock Bge de!'I hat ns de t Bnn age pour r a r. t re even l ue 11 em en t 

11gitee pAr de J
1 11fr r.omprlme. 

·--.--· 
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I.e. n~tour rle.s b1tins stnckes vers le.s foulons de. riviere ou d~ tannage 

se.ra n~nlise 1m moyr.n de. IA pompe. sur chariot df.crite ci-dessus. 

Une armoire elPr::triqnP regroupr.n1 

I' installation. 

I es di fferentP.s conmandes de 

- J,e fonc:tionnement de la pompe rlP. transfert des bains desulfures 

sPra arrP.te en cas de niv~a11 hAs rl1ms Ir bas:-in de desulf11r11tion. 

I.e fonctionnemPnt dr. 111 pompe d'nlimentation du poste dr. 

neutralisation coagul11tion floc11l11t.ion sera arrP.ti? en r::is dP. niveau bas 

en homogeneisAtion. Ce f~nctionnement c011111111ndera la mArche de la pompP. 

doseuse duplex en coagulation et floculat.ion. 

r.' ins ta 11 at ion d' P.p11r11t ion 11 i md de fj n i P. permett ra 1 e t ra i tement rl' nn 

maximum de 15 ii 20 ml cl' eAu par jour, soil une charge pol luante 

P.qnivalant 8 500 kg dP. ci:ir rle. bnvins snlP.s 

DCO 115 kg/j. c;oj t 5 740 mg/] 

OBOS 38 kg/j. soit I 900 mg/I 

MES 70 1':~/j. c;of t J 500 mg/I 

s 2 kg/j. !<;Oft 100 mg/] 

c 3+ r 2 kg/j' !";Oit 100 mg/l 

Apres traitement, la pollnt.fon rP.!i!fduell,. :c;r.r11 done In ~rnivnnt.P. 1111 

m11ximum : 

VolumP. 20m,/j 

DCO 40 kg/j, so it 2 000 mg/I 

0805 11 • '· k~/.l. :i;oi t 570 mg,' I 

MES 7 kg/J, so it 350 mg/I 

s 0,04 kg/j, soft 2 mg/I 
c 3+ ,r 0,04 kg/j. :ctolt 2 mg/I 

-----~·,-
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Le J.11boratoire des eaux res idu11ires du CNCC dispose d' equ ipements pour 

realiser les llnalysPS princip:tles dP contro}e des eaux resirln:tires. 

CPpendant, plusieurs 11pp11n~ils ponrrllient etre fort tJliJPS pour 

augmentPr le nombre des analy~es rP.nl isees par le lahoratoire, mais 

ega 1 ement pour prf. lev .. r rlans I es l'llP i 11 r.nrPS conrli lions des effluents 

rPpresentatifs. 

P11r ordre de priorite figurent ci-dPssous Jes c11racteristi'l11es des 

equfpements proposes : 

- Appareillage de dosage d'11zote avec un b11nc de mineralisation 

it six post"s (BUCHI 426 ou similaire) et un appareil de distill11tion 

m11n11Pl ou semi-automatique (BUCHI 315 011 323 011 simi l11ire). 

2 Appareillage de mesure dP debit avec enregistrement pour 

debimetrie en canal ouvert, equipe d'un deversoir (Appareil type BF.RI). 

3 - Appareil lage de prelevement en fonction du temps on du debit, 

P.qnipe de 24 flacons d'un litre type BF.RI on similllirP. 

4 - Electrode specifique de dosage du sulfure par potentiometrie. 

F.lectrode type XS 260 TACUSSEI •. Dims la mPsure 01"1 l:i precision obtemrn 

est faible avec I' 11ppareil IRge disponible 1111 GNCC, nn nonveau 

mtllivoltmetre HTNTSIS 8 000 ser11it n 11cquP.rfr. 

.5 - Un kit de dos11ge chrome pour 11nalyse de ce prodnit sur le 

terrain - kit SOPROPO. 

6 Un oxymP.tre type YSI portable 11vec sonde cte mesnre <le 

tPmperature et d'oxygime dissous et c:fible de 3 m. 
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CPs rti ff P.nmts i>quipP.mP.nts pourraient fi!tre acquis aux pr ix suivants 

Poc:te I devi~ ROUCl\IRF. 

Appareil lagE'! manuel. tots I : .................... 15 200 FF 

Appareillage semi-automatique, total : .......... 52 000 FF 

Poste 2 rlevis BF.RI 2R 614 FF 

Po!=le 3 devis BERI 32 666 FF 

Poste 4 devis TACUSSEI. : ................................ '• lf>l FF 

option millivoltmitre : ........................ + 9 400 FF 

Poste 5 devis SOPROPO 'l 590 FF 

Poste 6 devis BIOBLOCK 10 633 FF 

3 - EVALUATION DU SE~_J'~l~:-~_1§:.;EIH.~ EN_lYN!~lf._~~ ~ 

IXllA·~ DE_~-~~·~ 

Au conrs de la rlernierf' semainl' de juin et de 111 pn~miihf' semaine rff' 

jni)lf•t 1991, ont ete Vi!;itP.es 16 tanneries et megissrrif'S tunisic-nn~s 

- Tannerle rle L'ETOJJ,F. a HEGRINF. 

- Tannerie de t..A HANnUBA il J..A HANOUBA 

- Tannerie ADIH it TUNIS 

Tanneries TUNISIF.NNES il TUNIS 

Tannerie LF. BEAU CUIR 8 TUNIS 

T11nnerf P.-megtsser f e du Hl\GHRF.B ii GROHBAl,JA 

Hegisserie F.XEHPI..AIRF. ii BOU ARGOU 

- Tannerie du NORD 8 trrIQUF. 

- TannerJe F.L JOULOUD 8 OUCHTATA 

SO.SA.CUIR it H'SAKEN 

- ORJIAN LEOER ii KHF. 7.AHA- imuss F. 

- TitnnP.ri e ARDF.IJ10IJl,I\ ii .JF.RF.N I ANA 

SodP.tP. HodP.rne des r.u ! rs Pt Pr1111x ii SFAX 

--- ... ~ -
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SO TIJ CHAN it SFAX 

- T11nner ie OJF.f1f.I, ii SFAX 

Tannerie du SUD ii SFAX 

[,es compte-rendus de ces differentes vi!dtes sont 11nnexP.Ps au present 
rapport. lls precisent : 

- les niveaux de production de cheque entreprise 
- la pollution 11ssociee 
- les procedes et equipements de fabrication mis en oeuvre 
- les conditions de rejet des effluents presentes et futures 
- les principales conclmdons de cheque visitr. 

n'une maniere ~P.ner11le, i1 est possible de faire nn certain nombre de 
commentaires sur )'ensemble de ces entreprises. 

A quelques exceptions pres, les tanneries et meg1sseries de Tuni!'tie 
disposent d'equipements assez recents et perfonnants, mais parfois m11l 
ou insuffisamment utilises en production. I.ors des differentes visites, 
un certain nombre d'entreprises travaillaient AU ralenti, prfncip11-
lement du fBit de la conjoncture economique dens le do,•Aine du cuir. 

J,e hi Ian de l 'ensemble des entn~prisr.s vis HP.es donne un n ive;m d,. 
production Acluel de : 

ETOil,E : •........ 
I.A MANO~JBA : ..... 
AOJH : ••••...•.•. 
T. TUNISIENNES :. 
l,F. BEAU CUIR : ..• 
HAGHRF.B : .•...... 
MF.GEX : ......... . 
NORD : .......... . 
f.I, JOULOUD : .... . 
SOSAGUJR : ...... . 
ORHAN : ......... . 
AROF.UfOllI.A : .... . 
::i.H.c.r. : ...... . 
SOTIJCHAM : ...... . 
O.Jf.HF. T. : ........ . 
SIJO: ........... . 

Tc-~ 11 I : ......... . 

------ BOVINS -------
Gapacite Production 
-------- ----------

5 t/j 5 t/j 
12 t/j 7 t/j 
2,5 l/j 0,5 t/j 
2,5 t/j 0,5 t/j 
0,5 t/j 0, l t/j 

14 t/j 14 t/j 

5 l/j 3 t/j 
12 t/j 0 

53,'> l/.i 10, 6 t./.i 

---- OVINS-CAPRINS ---­
Capncit~ 

000 p/j 
450 p/j 

000 p/j 
500 p/j 

6 000 p/j 
1 000 p/j 
1 000 p/j 

2 000 p/j 
2 000 p/j 

500 p/j 
2 500 p/j 

200 p/j 
300 p/j 
soo p/.I 

IR 950 p/j 

Production 

----------
200 p/j 
450 p/j 

500 p/j 
40 p/j 

6 000 p/j 
1 000 p/j 
l 000 Pl.I 

000 p/j 
200 p/j 
250 p/j 
800 p/j 
200 p/j 
250 p/j 
200 p/.i 

-----
11 OIJO p/j 
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I I faut signaler qu' it el le seule, In Tanncrie megisseriP. du HAGHRf.B 

rr.prP.sente prf>s de la moitie de la production actuellr. dP la Tunisie. 

II est possible d'etablir les valeurs moyennes suiv1mtes 

Production moyenne tannerie 

Capacite moyenne tannerie 

Production moyenne megisserie 

CapacitP. moyenne mP.gisserie 

F.ffectif 111<>yen des usines tunisiennes 

Nombre d'emplois des entreprises visitees 

3.2 - Car~cteristiques des ~~j~~~ 

4,4 t/j 

6,7 t/j 

935 p/j 

355 p/j 

68,3 personncs 

1 093 peronm~s 

Peu d' analyses sont disponibles et les quelques valeurs existantes ne 

sont guere representatives. II serait done necessairP de prevoir des 

bi )ans analytiques, du moins snr )es entreprises importantes dens un 

premier temps. L'11ppandll11ge de mesnre de debit et de prP.Ievement 

proportionnel 1111 dP.hit prevu pour le )11hor11toirP dPvrait apporter 1me 

aide it c:e sujet. 

OP. IA meme f11c;on. afin que les tAnmmrs et mP.gissiers connaissent les 

q111mtites d'e11u utilisees de maniP.rP fiahle, ti serait import11nt que 

dPs compteurs soiPnt inst11llis sur les rP.seaux d'alimentation en e1111 de 

n11ppe. Ces compteurs dP.vr11 ient P.t re nP.cr.ssa I rement prP.cP.drs de ( i1 t res 

it i;11b}P.s afir. que leur fonctionnement soil fiable. 

P11r Bil leurs, afin de permettre un cont.role aise des rejets dr. c:haqu" 

entreprise, un iquipement perm~ttant le contrble du debit devr11it P.tre 

fn!'ltAllP. trnr le c11n11l de !'OTtff' dP.s effluents, 11pri?s traltcmenl. r. .. t 

P.qnipement sera, cie prHP.rence, 1m r..anal VENTURI d'nne tail le AdRptP.e 

1111 d.Obit de pointe dr,; rejrts. 

J.'en,;emhle rle cei; m11trrir.li; ne rif'vrnit 1u1,; depai;i;P.r nn r:mit dr. 2 000 ii 

3 000 rlinitrdi> pour une rntreprii>e pt!tilP. 011 moyennf'. 
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LP.s mllteriP.ls dP. travai 1 humide soot extrememf>nt clllssiques et. au 

COUTS dP.S differentes Visites, !f~S SeU}S equfpen;ents sortllnt des 

c 1 ass iq11es, cuves, coudreusr>s P.t fou lons, ont ete rencontres dans une 

t1mnrriP. (8 1 1 arr~t) et dan;; ur.e megisserie : mixers CHAI.I.ENGf.. 

I.f's cuves et les coudreuses, part iculerement diffici les 8 vidanger sllns 

vidPr Jes peaux, restP.nt le .-teriel dP. base pour l'ateliP.T de riviP.re, 

ma is ne sont pratique11Hmt pas util isees en tannag.- on le foulon est 

seul disponible. 

T • .-s openttions de corroyage humide (retannage, teinture et nourriture) 

!'>Ont egalement toutes realisees en foulon C'tt aucun materiel inox 

c:ompartimente, econome en eau et en produits chimiqnes, n' a etP. vu an 

cours des differentes visites. 

SP11les deux tanneries utilisent ii ce jour la refente en tripes, mnis 

i l semble possible de la mettre en place dans d' autrPs entreprises en 

adapt ant le materie 1 exist11nt. Cette tec:hn iqne 1rnr11 it l '11vant11ge 

d'P.conomiser du c:hro11m l/!t de minimiser les dP.chets chrom,;s 

difficilement valorisables en Tnnisit-. 

J,,.s procP.dP.s mis en oeuvre sonl en gP.neral tres classiques, aussi bien 

pour les bovf.ns q1m pour les petites penux. 

II faut cependnnt signaler que, malgre l'utilisation relativemrnt 

restreinte de chrome (7 i en general de seh de chrome snr le poids de 

tripes). les rP.snltats d'P.puisement des hafns residuaires ne ::;ont pas ii 

I A hauteur de ce qnr I' on pourra it espiirer. 11 convient done 

rl'11midforer lit tP.chniqne de t1mnage, soft Pn ntllfsanl rlr.s fiPls plu!'> 

pr.~formants, soit en 1tmP.liorant ?P.s c:onditions dP. bBsification. 

r.e tu i l@ment des moutons. P.t pB r fo j 5 dP.s chevres. f B j t Bppe t A 

l 1 Pncha11c:P.nag.-, proc:ect~ relBtivrmP.nl P.r.onnmfque en snlfurP. dP. sodium P.l 

no11fi 1tvons p11 voir cP.rtalnr.s r.nlrPpri!'les rP.nti l 1!r1anl plnsfP.llr!'I fols Ir!'! 

pr l.'11 ns po11 r 1 P.!'I pP.t It P.5 pP.llllX ( pl'd 11 Inn ..Jr r.h1111x AVP.r. rlP. flt i h 1 P!'I 
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q1111ntiti-s de sulfure). Ce procP.dP. de rP.cyclage pourr11it ~trP adapte sur 

lPs bovins dens la mesure ou les problemes de temper11t11re des b11ins 

sont bien controlt>s et qu'une opt>ration intenu~diaire de t.amisage est 

mise en place. 

I.r. dP.gra is sage des peaux de moutons est genP.ra l H1ent rP.a 1 i se a l' 11 ide 

dP 7 a rn t de petrole par rapport IUI poids de tripes. Cette operation 

f>ntraine une pollution toxique considerable ainsi qu'une tres forte 

OCO. A titre indicati f, un bain de degraissage est responsable d' tme 

DCO de JOO g/l alors que les bains de rin~age correspondants entrainent 

nne OCO de 15 g/1. Il serait done important d'etudie1-, pour la T1misiP., 

llRP SO} Ut ion de recupP.nlt ion de SO} VRntS de degra is sage dims chaqne 

nsine avec stockage en futs du pP.trole ch11rgP. en graisse et 

v11loris11tion de ce pP.troll" apres distillation par entn1inM11ent a h 

vapeur. 

A dP.faut de pouvoir suivre cette voiP, I'utilis11tion d'agents 

P.mulgateurs, nettP.tllent mains toxiq1ms et nocifs, devrllit etre imposee 

et preconisee, meme s' ils appllrBissent plus chers iJ I' ut il isllt ion. 

3.4 - E~~_cu_a!:i~_cles_~a~ usees 

An mois de juillet 1991, un, 5eule usine rejettf' ses effluents en 

conformite avec la legisl11tion tunisienne. II s'agit de l'entreprise 

SOTIJCHAH. 

Une seconde usine devr11it pouvoir mettre en !if'rvicf' prochAinP.ment son 

inst11ll11tion (Hf.GF.X). Si l'installation prevue iJ lit Tannerie du NORO 

Mt rBpidement operationnP.l ]e (2 on 3 mois), el le !>era P.gAlP.mcnt en 

conformitP. avec IA legiff lBtion. 

f.nf in, lM T11nnr.rf P.ff TIJNISIF.NNF.S, de la 7.onf! dP. Clff.RGUIA, doivent 

nmP.liorer ]f!ur,; in:i1tAll11tions pour ohtP.nfr un Pfflnent conforme et 

11c:ceptllhle par lr. col lr.cteur municipBl. 
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Pllr <'Ii I h•urs, Ill T1tnnPrie r.1, JOUJ.Oun dispose rl'un traitPmPnt pri1utin'! 

physico-chi11ique operationnf"l, 111ais non utilise. l-'1 remise en service 

de I 'usine impliquent un traitPl!lent hiologique complementaire. 

J.P.s autrcs usines ne disposP.nt que d' installations trP.s s~aires, 

pr at iqumnent inefficaces. 

J.P.s projets en cours, dans la plupart des ells, devraient conduire it 

remedier 8 cette situation. On pent estimer qu'un delai de 12 a 18 mois 

sPra eu minimum necessaire pour la plupart des usines, pour obtenir des 

re_jPts ccnformP.s dans le mP.illeur des cas. 

A c:e jour, trois societes ont propose ou proposP.nt des solutions dP. 

trnitemenL. Ce sont les entreprises : 

GJC Tunisie de TIJNIS 

HF Engineering (11. FEJ.J.AH) de TIJNIS 

ESI ( 11. Hf.DI) de SOUSSF. 

J,a sociP.tP. GIC a prP.sente 1m projet pour IR TRnm'!rie ABDEi.HOUT.A, projP.t 

iissf>7. ma J adaptP. au contextr. rle cette tannr.rie. I.1t meconnii i ssam:e dn 

conlPXte economfque et des CArllctP.ristiques rlr.:r; effh1ents de tllnnerie 

est certainement 8 1 'oTigine rle ces errenn;. 

J.A sociP.te HF F.nginmiring ;J real isP. plusif>UU P.tndes pour Jes tanneriP.s 

et megisseries de la region de TUNIS. CPS eturlPS sont trP.s correctes 

snr le plRn des princfpPs 1tdoptes, mais elles devrcnt @tr"' rt'!Vues .1tsse7. 

sP.rltmsemPnt en fonction des contrAintes propres Bux entreprises et Bux 

efflner.ts rejetP.s. Tl est oP.cessaire que, non seu)ement 111 soc:iP.tP. 

presente nne P.t.nde aclaptP.e, mAis P.g.1tlement qu' Pl le :r;oive _jnsqn' it son 

t••rme lA rP.111is1ttlon rte I' instBl IBlir,n Afin quf'! o'!l IP-ci nil tont.-s ]P!'I 

chAnces de fonctionner de mBnirrP sntlsfnfsBr.te. 

l.P. r1ti!lonnf'!mf'nt est tout .1tui;i;f v11l1thlf' pour Jn sodi!tP. F.SJ, dont. IP. 

<iirlgPBilt, Monsieur HF.OT, semhlf'! p11rtir.11lfP.rP.mP.nt cfJrnpP.tent '1An!I )P. 

clomninP de l'P.p11r11tfon cte!'i P.Bnx iml11!iitrhlllP.l'I. Gf'!ttf' P.ntrP.prfi;P., bn~f>n 

it SOllSSF., dP.vritll pouvolr lrAilPr Iii pl11p11rt dP!I projP.t!I rt~ 111 7.00P ctn 

SOUS~F. nt dP. SFAX. 

-- ... -'.'"'. 
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l.11 nonne tunisienne NT 106 002 de 1qA9 fixe les limites de rejet 

suivantes 
(entre parenth~ses sont precises les maximum toleres sous conditions) 

FARAMF.TRES OClfAl llE PUB!. IC OClfAI !IE PUB!.l C C(Jl>ITI<~ 

MARITIME ll'IDRAll.I~ FUBLlllJES 
------------------------ ------------------------

T~rature : ........ 35• c 25• c 35• c 
pl! : .............•..... 6,S - 8,S 6,S - 8,S 6,S - CJ 

MES : ••.•••.....•••.... 30 llCJll 30 1gll 400 1gll 

Mati~rP.S dkantables : . 0,3 ag/l 0,3 llCJ!l 

DCO : •••••..••••.•••••• CJ) 1g/l CJ) 1g/l 1000 C2<XXl> 1g/l 

D8C'-) : ••••••••••.•.•••• JO 1g/l 30 1g/l 400 <1000> 1gl I 

Chi orurf!S : ...........• 600 <700) lgil 700 <20001 11gll 

Sul fates : ............. 1000 11qll 600 1gll 400 <600> .qll 

Calci111 : .••......•.... soo 1gll a fiKer 

Al1111ini1111 : ••......••.. 5 <IO> 1g/l 5 <IO> 1g/l 10 <20> 1gll 

Couleur : .....•........ 100 mg/I 70 1gll ~ {i11;er 

Salfures : ........•.... 2 1gll 0, l 1g/l 3 1q/l 

Azote total ··········· 30 1g/l I 19/l 100 19/l 

Hydrocarbures : ........ 10 1gfl 2 1g/I 10 <20> llQfl 

Fer : .................. I 1g/l I 1g/l 5 <IS> 111g/I 

Cr:\• ·····-············ 2 .qfl o,s 11qll 2 C4> llCJll 

J,'P.x11men de ces differentr.s nor'llr.S app<>l le Jes commentnirPs snivimts 

- La valeur de rejr.t des MF.S d,1ms le mi lieu nature I sen1i lr~s 
difficile o obtenir avec un trnftement biologique extr.nsif tel que le 

lngunage sere. Cepend1mt, i 1 s' ag it de la seu le techn iqur. ff ah IP. 

11d11ptee 11ux effluents de tannerie pour Jes entrP.prises petites 011 

moyennes. l..es v11leurs normalement Bttefntes, soft 60 it 60 mg/1, soot 

dues anx 11lg11es microt.copiques former.s au cours du proce5sns. 

- J,a valem· de 0C0 de 90 mg/1 pour UO rejet f'!O mer 011 f>O riviP.rr 

(oued) ne peut pas etrf'! obtenue par un trBitement biologiqne aussi 

pPrformitnt soit-Jl. 11 convient done:, en l'i!t8t actm~i de la technique, 

d'P.trP. partfc11lli~rem1imt large :imr le re!'lpect de ce p1trametre qnf, s'fl 

P.tBit impose, condufuit ii 11nP. P.limin11tion cie DCO supi!rieure it 96 \, 

rf.!'ultBt. trP.s rarement rP.ncontrf. en P.puratfon. 
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- I.e paramelre concernant les chlorures sera difficile iJ gerer, car 

l'on rencontre habituellement 2 8 3 g/l de chlorure dans les effluents 

de tannerie. En cas de rejet autre que dans le domaine maritime, il 

faudra preferentiellement que la tannerie traite des peaux seches, 

rncycle les bains de pick I age et utilise des sels de dechaulage sans 

chlorure. 

Les normes de rejet d' aluminium et de fer soot tres 

contraignantes pour I' utilisation de ces deux produits en traitement 

<i'esu. II conviendra done d'utiliser ces produits sans exces et il hon 

escient. 

- Le rejet de 1 mg/I d' azote dans le domaine public hydrauliqm~ 

impose des procedes complementaires de nitrification-denitrification 

tres elabores et performants pour les effluents de tannerie et 

megisserie, qui contiennent habituellement de 100 a 150 mg/l d' azote 

total KJELDAHL. 

- Le parametre hydrocarbures aliphatiques totaux d'origine minerale 

doit conduire 8 supprimer les rejets de kerosene dans lP.s effluents de 

mP.gi sserie. 

Tons 1.-s autres par11metres peuvent P.tre respectes avec des traitements 

appropries et en utilisant, en fabrication, des produits chimiques 

disponibles sur le marche europi.en. En effet, certains colorants, 

fabriqul?s dans diffcrents pays du sud-est asiatique, contiennent des 

mP.taux lourds en concentration incompatible avec la legisl11tfon 

europeenne. 

I I est Bussi certain que les prodnits ii b11se de pentochlorophenol (PCP) 

Oil de pentachlorobiphenyl (PCB) devront etre tot11lemPnt 1:-.Jnnfs du 

secteur de ]11 tannerie et megisserie. 
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A ce jour. il semble que les investissements en equipements etrangers, 

destinrs au traitement de la pollution, ne soient pas soumis 8 une taxe 

d' importation, ni au regime de la taxe 8 la valeur ajoutee. De la meme 

fa~on. les produits chimiques importes pour le traitement des effluents 

sont soumis aux memes conditions. 

Cependant, aucune aide 8 l' investissement antipollution ne permet aux 

entreprises de se mettre en conformite avec la legislation 8 moins de 

disposer d'une capacite d'investissement importante. 

Sans que soil prevu, comme en France, un systeme d'Agence Financiere de 

Bassin, qui avancerait de l'argent aux industriels sur les redevances 

payees au prorate de la pollution rejetec, il semble possible de 

trouver une solution intermediaire. 

En effet, les banques soot tres reticentes pour preter de l'argent aux 

ent rPpr is es lorsque 1' invest issement n' est pas product if. II C".>nvient 

done de favoriser les investissements antipollution 11vec rles prets fl 

tres faihle taux d' interet, accordis 11ux entreprises sur la h11se d' un 

dossier environnement correctement etahl i. 

l.e CNCC connait tres bien les entrepr!Res et particul ierement leR 

tanneries et migisseries. II doit continuer ~ jouer son r&le de conseil 

tP.chnique pour I' amf>lioration des fabrications et des traitPm1mts 

d' epuration. 

JI doit aussi mettre en pl11ce des operations de demonstratkn des 

techniques les mieux adaptiPR 8 la situation des ~ntreprises 

tunhlfennP.S. 11 peut hien entfmdu conseiller l'ANPE i;ur la lt~glslation 

~ mettre en place vis-A-vis de l'environnement, mafs le CNCC dolt 

iwltf'r d'apperaitre comme m. prPscripteur et 1!'1 controlenr pour }P. 

comple de l'Rtat, CP. role r~i;tant fl la charge de l'tNPR. 
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r11r 11illeurs, le CNCC devreit se positionner un pen plus ii l'origine 

des projets d'ipuration en difinissent les grandP.s 1 ignes du 

treitement, en verifient les bases de cnlcul de le pollution (volume et 

charge) et en se ple~ant comme assistant du maitre d' ouvrage. Cette 

prP.station devreit etre remunerie per les industriels dans la mesure OU 

I' on appricie il leur juste veleur des services fectures. Heme si des 

11nalyses gretuites peuvent sembler un moyen interessant pour inciter 

Jes entreprises a evoir recours au CNCC, une participation financiere, 

mP.me feible, demandie 8 chaque analyse, serait preferable pour que Jes 

risultets enalytiques soient pris au serieux. 

Pour rester un parteneire obligatoire des tenneurs et migissiers, il 

faut que le CNCC insiste beau-:oup plus sur les technologies t>ropres, 

qne ne conneissent pas les sociites d'epuration et qui, per les 

economies qu' elles procurent, permettent 

p11rt ie llement, les investissements lies 

de rentebiliser, 

l'"!nvironnement. 

tres 

J,a 

connaissance que le CNCC e de ces procides contribnera 8 le rendre de 

plus en plus indispensable dens ce domaine. 

3.8.1 - Zone de SFAX 

Differentes reunions de concertatfon ont eu lieu 8 SFAX pour essayer de 

coordonner le regroupement d' un certain nombre d' entreprises dens un 

secteur de le zone industrielle. 

Pour les quatre tanneries importantes, fl e iti decide que le 

n~groupement en zon~ industr fel le ne SP. ferait p11s sur le meme sfte, 

me is que ch11que tannerie Jmport.Ante su chergereit de son fnstAI lat ion 

d' ipnretion, tout en prcnant en compte les effluents issns des petfte:c; 

entreprises ertis11neles. 

Alnsl, cheque tanneur se chergeraft de trBfter Jes rejets de deux 

Ateliers BrtisBnAUX. Ce prfncipe cfo trnitement B aujourd'huf etP. Adopt~ 

pnr Jes ,fonze petftei; et moyennei; tannerl.ei; de SFAX. 

---:---
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3~:7 _- Z.o_ne __ d~_~JS 

Plusieurs tanneries soot en situation delicate dans IA region de 11.JNIS 

et : 1 est bien certain que, pour plusieurs d' entre elles, la solution 

cle deplacement en zone industrielle reste la seule alternative a la 

fermeture pure et simple. CepPndant, les moyens financiers apparents 

cl' un certain nombre d' •1sinrs Sf'l'lbl,.nt faibles pour garantir une 

rPimplantation dans cles conditions satisfaisantes. 

Pin ailleurs, la proposition de regroupement sur la zone industrielle 

cl' lrfIQllF. Pst cond it ionn~l· par 1111 forage de~unr. il n:es11rf'r les 

clisponibilitf.s P.n Mil (qua)ite et quantiteL Ce forage coute 80 000 

clinars. 

I:n outrP, un d~pl11ceme11t peut SP conc.1•voir 101-sqne Jn; •mlreprises sont 

en bonne sante et que le marche est porteur, conditions qni ne semhlent 

p11s r•~mp 1 ies auj,>Urd' hn i. 

I 1 devrait etre possible de regrouper certaines entreprises disposant 

clP. locaux vastes et places a proximite de stntions cle J'ONAS. comme par 

P.xemple ]Ps T11nneries Tu'NTSIF.NNF.S, auec des entreprises plus modestes, 

11111is placees dans des situations critiques (ADIH, T,E RF.AU CUTR). 

Par contre, dans la meiiure 01i cette opin1tion n'eiit pas trop Jourcir. 

financierement, le deplBc.-.mrnt cle la T1mnerie dP. I,'r-:TOTI.F. sur le iilte 

cl' trrIQUF. sna it hene ff que. 

II apparait done assez dilicat de clifinir une ligne cle conduite 

gimerale. II convient plutot, pour ch11que c:as, de trouver la solution 

ou lB formule la plu:i; intiressF..nte tant sur le plfln technique 'l"e snr 

le pl11n iconomiqne. 
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0Ans le but de sensibiliser les tanneurs et megissiers sur les 

problemes de l' environnement, il apparait tout-a-fait souhaitable 

d 1 org11niser it TIJNIS un seminaire dr. formation et de demonstration sur 

les technologies propres et les traitements de Ia pollution. 

Une premiere tentative a ete faite pour definir le contenu de ce 

sP.minaire et les participants possibles. 

Ces reunions se derouleraier.t sur deux journees 

8 h 30 - Ouverture des trnvaux par M. LAROUSSI, PDG du GNGC. 

9 h 15 - La legislation tunisienne et ses contraintes vis-a-vis de la 
t1mnerie. Apper~u sur la IP.gislation europeenne par une 
personne de l'Agence Nationale pour la Protection de 
l'F.nvironnement (ANPE). 

10 h 15 - Pause 

10 h 30 Les technologies propres en tannerie et megi3serie. A. TOUMI 
(GNGC) et M. ALOY (CTC) - lere partie. 

12 h 00 - Pause 

14 h 00 - Les techniques analytiques de dosage (calci11111 - sul fun• -
chrome - etc.) par M. MEOIMAGH de la FacultA des Sciences de 
TIJNIS. 

14 h 45 Suite des technologies propres par A. TOUMI et M. AJ,OY. 

15 h 45 - Pause 

JI') h 00 - J,es pretraitements et trait.ements physic:.o-chimiqnes par 
M. FELLAH ou M. HEDI. 

17 h 30 - Fin de la premiere journee 

9 h 00 - Les traitem1rnts biologiques p11r nne personne de l 'ONAS. 

10 h 00 - Pause 

10 h 15 - l.P.S rlec:het.s sol f<tes p11r M. AT.OY 
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11 h 15 - Oebat gPneral sur les trAVAUX realises. 

12 h 15 Pause 

14 h 00 - Transfert 8 HEGRINE. Dem..,nstration de recyclages et d'un 
tr.aitement physico-chimique sur le pilote du CNCC. 

17 h 30 - Fin du ~emin~ire 

26 

Ce seminaire aura probablement lieu vers la fin de l'annee 1991 ou au 

debut de I' annee 1992, des que les equipements de clP.monstnltfon 11uront 

ete installes et essayes. 
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Halgre des amendes de 3 000 3 5 000 dinards, payees par les 

entreprises, celles-ci semblent assez moyennPment concernces p11r Jes 

proh I rmes d' env i ronnr..men t et t res peu BU fa it drs poss i bi Ii tP.s df"S 

technologies propres. 

J,11 mise en place d'une installation pilote doit c:onduire le CNCC a 
mieux apprPcier les conditions de fonclionnement de rer.yclages et d'un 

trnitement physicochimiqur.. Cet eq11ipem1mt servira rgalement de 

demonstration pour le seminaire preVU ft )R fin de 1991 OU au debut de 

1992. 

P11r Bi]lenrs, Ia visite de 16 tanneries et megisseries lunisiennes a 

pf"rmis une evaluation des capacites de traiteinent, de la productio~ et 

de la pollution associee. Peu de technologies propres ont ete 

experimentees et utilisees et une seule stntion d'epuration est 

operationnelle aujourd'hui et delivre des effluents conformes a 111 

rP.glementation. Trois OU qtultre autres devraient ponvoir elre mises Pn 

service rapidement. I.es sociP.tes chnrgees d'elahorer des projets 

doiv1mt etn~ serieusement c:ontro)ees au debut et 1111 COUTS de ienrs 

travnux. 

I.PS normes tunisiennes, et tout partic111ii!rem1ml cl'l)Ps r:onc:P.Tnllnl 111 

OCO, ma is aussi, a df>gri! moinclrr, IP.s HES, Jes c:hlnrures, 1 'a?.otP. et 

les hydrocarbures totnux, s.-ront difficles 8 ohtenir et it rt>sprctPr 

dans des conditions P.conomiqnemrmt nr:c:eptables. 

Par nilleurs, pour permP.ttre des investi!'lsemP.nts Bntipollutfon, il faut 

que 1 'f,tat mP.tte en p)Ac:c des l ignr,s de credit a des fAllX AVAntngenx 

pour completer les me!'l11res dP.jil opP.rntionnellel'I. 

f.e CNCC dolt.. amel iornr son positionnement auprel'I de la profession comme 

comrnil ter.hnique en P.vitAnl d'nppAraitre comme 11n prf'sr.riptP11r et en 

facturant progressiVP.ment se!'I serwicel'!. 

Un rf'groupement d'rmtrepri!ies snr cieux ou troii; zonf's semble dl!fic:il1> 

~ ohtenir, mAil'I <lPs sol11tfons intPrm~dinlres sont possiblP.s. 

---~-

' 

t 

t 
t: 

' 



-~a 
,,.-~ 

.. 
I ~ . 

\ I -
I 
I 
I 
I 

~ I 
' - I 

I 
I 

' I 

' \\.~ 
I 

·~ ~ I 
\, ~ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

, --r-

Entreprise 11• 1 

TADEltIE DE L'ETOILE 

4-6 rue Taieb "'Blltl 
2014 llEGRDIE ER-1.IADB 
T~l : 295461 - 296091 

- Responsable Technique : H. BEN GHANEH Zine El Abidine 

- No.bre d'emplois de l'usine : de 50 a 70 personnes 

- Horaires de travail : 8 h - 12 h, 13 h -17 h - 5 jours et demi par 

se.aine 

* Capacite de 5 T/j de peaux de bovins (5 jours par se11aine) 

production de 850.000 p2 par an de bovins. 

* 25 •ises 8 l'eau par an (sur 3 mois) de 2000 peaux de chevres 

soft la production de 250.000 p2 de chevres par an. 

125 •,/j actuellP.ftlent portes A 185 m,/j en 1991 

Controles analytiques rP.alisP.s 

- 0805 : 1837 mg/ 1 soi t . . . . . . . . . . . . . . . . . . 230 ltg/ j 

- Sulfures S-- 20,6 mg/I soit .......... 2,6 ltg/j 

- Chroee Cr3+ 15 mg/I soft ............ 1,9 ltg/j 

- Hatieres decantables : 200 •1/1 soft .. 25 •,/j 

------ -
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Les valeurs de sulfure et de chrome sont i prendre avec precautions car 

un ~alcul theorique de sulfure donne un rejet de 19 lg/jour i traiter. 

Par ail leurs un controle de bain de tannage i pH = 3,3 donne une 

concentration residuaire de 15 g/l en Cr3+ soft un rejet theorique de 

60 Kg par jour pour 5 Tonnes de peaux traitees (80% de hafn). 

Produits utilises par an 

* 50 Tonnes de sels de chrome soft 8550 lg de Cr3+ 

* 40 Tonnes de chaux hydratee 

* 5000 litres de kerosene pour le degraissage des chevres 

* 20 Tonnes de sulfure de soaium 

llA'l'DIILS Ul'ILISIS IT PllOCEDES DE DAITlltlNT 

L'atelier de riviere et de tannage est equipe de 4 foulons de capacite 

respective : 14, JO, 11 et 8 •, i l' axe, ainsi que de trois coves de 

trempe pour les peaux de chevres seches. 

Bovins et chevres sont traites i polls perdus en foulon. 

L'echarnage est realise &pres la trempe permettant de conduire le 

pelanage et le tannage dens le .e.e foulon . 

Dans le .e.e atelier se trouvent trois foulons de teinture de capacite 

plus restreinte (3,4 et 4 •,)_ 

Un seul collecteur en tres •auvais etftt traverse l 'usine et rejoint 

l'egout de l'ONAS situe rue Tateb H'HIRI. 
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Un projet de traite.ent a @te realfs@ par la Societe H.F. engineering 

de lUNIS. 

La flliere de traiteRent comprend 

- 2 postes de relevage juxtaposes dans I'atelier humide 

- 1 tuyauterie de refoulement 

- 1 t89is rotatif 5 .. 

1 bassfn de desulfuration 

- 1 bassin d 1 h0110geneisation 

- 1 bassin de neutralisation et floculation 

- 1 decanteur vertical en .. c;onnerie 

- 1 epaississeur stockeur de boue 

- 1 filtre-presse 

L' enseeble de ces equipements serait place dans le bitiment utilise 

aujourd'hui en stockage d~ produits chi•iqu~s. 

De nombreux points sont a revoir 

* 11 faut .odifier le processus de fabrication et separer les 

effluents de pelanage des eaux de tannage en specialisant 

cheque fou 1 on. 

* JI faut separer }es deux re5eAUX de collecte en les protegeant 

par des grilles et en creant deux tuyauterfe5 separees. 

*II faut revoir la puissance d'aeration prevue en oxydetlon 

catalytique (i priori insuffisante avec le seul aerateur 

i11111erge).La ffabilite des diffuseurs poreux est aleatoire en 

marche discontinue. 

* Les aerateurs melangeurs choisis en homogeniisatfon sont f lxes 

et ne pourront pas suivre les variations de nlveau du bassln. 

·---

\ 

fl"". ,, 

-. 



1-
I 

-~-~-·-

.. 
~ I ' 

\ I -
I 
I 
I 
I 

• I 
... I 

I 
/ I 
' I 

,; I .. ~ 
~ I 

\ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

4 

* La surface du decanteur prevue soit 3,6 • de dia.itre ou 10.1 

est insuffisante c11r la vitesse ascensfonnelle obtenue pour le 

debit .oyen sur 8 heures soft 25 • 1 /h serait de 2,5 • 1
/•

1 /h soft 

deux fois plus elevee qu'une vitesse utilisee en traite.ent 

pbyslco-chi•fque. 

* Les caracteristfques geo.etrlques du decanteur ne sont pas 

adaptees a une collecte aisee des bcues deposees. 

*Le volume de boues obtenues devralt etre de l'ordre de 25 • 1 /j a 
30 g/1 de .atferes seches condufsant a un residu final apris 

filtre presse de 2,5 a 3 • 1 /j a 30-351 de .. tieres seches ; ce 

qui ne se.ble pas totalement prfs en compte dens le cadre de 

l'etude. 

La •ise en place d' un traltement physico-chi•ique i l' interieur des 

ateliers reste extre.ement d~licate. Aucune place n' est disponible a 
l'exterieur de la zone construite. 

Cependant i conditions de respecter certafnes contrafntes de 

construction, de bfen separer les deux reseaux, ii Se9ble possible 

d'explofter une filiere physico-chi•ique avant rejet au collf!cteur de 

l 'ONAS. 

11 reste cependant necf!ssaire de revoir les procedes de fabrication 

pour, peut-etre engager un recyclitge dP pf!lain, uti liser des procedes 

de tannage plus perfonaants (Baychrom Cl. ou SalchrOllO AE) et re.placer 

le kerosene par des tensfoactf fs mofns nocffs. 

Les •atiriels de production achetes depuis deux ans devrafent perwettre 

une .eilleure qualfte de fabrtc11tfon pour autant que des controles 

soient realises et qu'une certaine propreti soft obtenue dans les 

ateliers. 

--... --

\ 

' t 
' 
) 



......... ...... __ 

.. I . 

i I .... 

I 
I 
I 
I 

; I 
- I 

I 
I 
I 
I 

~' 
'~ 

I 
I., " I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

~ 

' 

------

TAllllllIE DE LA IWIOUBA 

Rue Ibn Abi DlllAF 
2010 LA llOOUBA 

Til : 512765 - 513070 
Faz : 513 070 Tz 14451 

- P.D.G. : K. tloha.ed Raouf tlllENI 

- Dfrecteur Technique : K. Kansour RAltlMI 

- Hombre d'emplois de l'us!ne : 110 personnes 

Entrepriae 9° 2 

- Horaires de travail : 6 hi 14 h avec 30 •inutes d'arrit + une 

seconde equipe sur la seche P.t le finissage 

- Rythme de travail : 6 jours par semafne 

* actuelle : 7 T/j de bovlns (1960 T/an) pour la production de 

3,85 •fllfons de p1 de vachette/an 

0,74 •illfons de p1 de croute/an 

et de 150 T/an de cufr vegetal 

et 126.000 peaux (450/jour) de chevres et de moutons pour la 

production de 300.000 p1 de chevres et 260.000 p1 de mouton. 

* Capacite 11axf11Um 12T/j de bovfns soft 3360 Tonnes par an. 

CARACTIRISTips·DES REJITS 

350 n, actuellet1ent et 6SO m, pour la capacit~ mSJtimum 

pH moyen 

HES 

DCO 

8,4 

2330 mg/I soit 

2510 mg/ 1 soft 

1515 Kg/j 

1632 kg/j 

----- . 
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Chlorures 1945 •g/ 1 so it - .. - .. - ............ 1264 Itg/j 

Sulfates 400 •g/l so it ........ -........ - 260 Itg/j 

Chrome total 45 •g/l so it ... - ................ 29,2 Itg/j 

Hatieres decantables 30 •1/1 soft ...................... 19,5•1 /j 

(valeur faible ne correspondent pa5 i la realfte) 

La valeur de chrome (2,4 kg/Tonne) apparait relatlvement faible et ne 

correspond pas tout i fait 11ux analyses realfsees sur les bains de 

tannage (4,7 g/1 et 5,6 g/l). La quantite de sulfure mesuree en 

Alle118gne apres un transit non evalue est egalement faible et non 

signlficative c011pte tenu du procede utilise. 

* Produits utilises (base 7T/j bovins) 

- Sulfure de sodfUll 58,~ T/an 

- Sulfhydrate de sodiUll 9,8 T/an 

- Sulfate de chra.e 1.'7 ,4 T/&a !1'aychr011 A et Chr0110Sal B) 

- Solvents : kerosene pour l~ degraissage des 11e>utons : 

3. 300 litres/an 

kerosene pour le VP.rnfs 

300.000 p2 par llJ1 

10.000 litres environ pour 

MTDIILS tn'ILISIS IT PROCEOES DI ntAITlllENI' 

L'atelier de riviere est equfpe de 6 foulon5 de IO • 1 de capacite utile 

ainsi que de 3 cuves de trempe pour les caprins et ovfns. 

Deux echarneuses (bovins et petites peaux) sont egalement utilfsee~ et 

le procede actuel •et en oeuvre un double echarnage (apri!s trempe et 

aprea pelain) pour reduire les quantites de produfts chi•iques •ises en 

oeuvre. 

Un collecteur specifique evacue les ~aux de riviere. 

~ tannage est realise dans hutt foulons et un collecteur speciffque 

evacue les eaux de tannage. 
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Le tannage vegetal (J foulons) dispose egalement d'un collecteur 

specifique ainsi que I'atelier de teinture (7 foulons). 

Le •aterlel ais en oeuvre pour tous les procedes h1111ides est moderne et 

performant et l'usine peu! etre consideree comae propre. 

Des technologies propres ont ete envisagees et certaines sont en cours 

d'e. >ais. Ceci vise particuliere11ent l'utilisation de techniques de 

tannage perfontantes :1vec le BAYCHROtt CR pour reduire les rejets de 

chrome. 

Le tannage vegetal est realise en foulon en bain ultra court. 

Des laques t!llulsion (sans solvants) sont utilfsees en finfssage. 

Soot envfsageables le recyclage des pelafns et le dechaulage i l' aide 

de C02. De plus pour •inimlser les dechets chr<Jllis une refente en tripe 

peut etre envlsagee. 

Enfln une nouvelle •achlne de finfssage •ii le point est en cours de 

11e>ntage. Elle devralt ameliorer le "bilan aatlere" i ce stade. 

EVAWATICIC DIS EAUX USDS 

Les eaux evacuees par quatre circuits differents rejoignent le 

collecteur de l'ONAS situe rue lbn Ahl DHIAF. 

Un projet de traitement a ete etudie par HF engineering de 11JNIS avec 

une filiere de traitement composee de : 

- 2 relevagH protegt!s pn deux degdlleurs mecaniques (S .. ) 

- 1 bassin d'oxydation c6talytique des sulfures 

- 1 ta.is rotatif 

- 1 basstn d 1 h01110geneisation egite 

- 1 poste de neutralisation i la chaux, coagulation •t floculation 

- 1 decanteur circulaf re de 7 • de diametre non racle 

- 1 epafssisseur statique de 10 _, 

- 1 poste de deshydratation des boues par centrifugation. 

------
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Un emplacement juxtapose a l'usine, d'une superficie de 10.000 • 2 est 

disponible pour l'installation d'epuration, evaluee aujourd'hui i 

500.000 dinards. 

Quelques points cependant doivent etre revus ou corrig~s pour assurer 

on fonctionneaent correct de l'f!quipement. 

* La taille des deux relevages est trop faible en regard de la 

capacite des pompes (4 •' utiles pour 2 pcl81>t!S de 50 • 1 /h) 

* L'utilisation de diffuseurs poreux en oxydation catalytique est 

i de.:onseiller 

* 11 faut eviter d'utiliser des degrilleurs en acier galvanise. 

Seul l'inox peut convenlr. 

* La coagulation •et en oeuvre des sels de fer peu compatibles 

avec les effluents 1e tannage veg@tal. 11 faut preferer les 

sels d'aluainlum fabriques en 11JNISJE. 

* Un poste de pompage semble prevu en surnoiabre entre la 

coagulation et la decantation. 11 faut revoir le schema 

hydraulique. 

* Le decanteur de 7 • de diametre n'est pas equipe de raclage et 

rlsque de se colmater tres rapidement. 

*Le volume de boues i epaisslr est sous-estlme (20 • 1 /j au lieu 

70 m1 i 20 g/l pour les 12 Tonnes de peaux). 

*La centrifugation privue n'est pas definle en capacite. Elle 

devrait conduire i la production de 5,6 m1/j de boues i 25 i de 

•&tieres seches i mettre en decharge. J,e procede de 

conditionnement de la boue prevu est a revofr. 

En regard de l'evaluatlon actuelle de 450.000 dinards, les 

corrections souhaltables devrafent conduire a un projet 
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de 550.000 i 600.000 dinards proche du coiit an11once par 

la societe ERPAC pour un traitement phys!co-chi•ique par 

flottation, mais considere cOllme trop cher par l'Agence 

Nationale pour la Protection de !'Environnement. 

Ainsi la tannerie dispose d'un delai de 10 mois pour realiser 

l'installation physico-chi•ique. Cependant si 30 i 40 1 de 

I'installation peuvent etre autofinances par l'industrlel, les 

banques ne sont pas disposees i accorder les credits 

complementaires pour des investisse.ents 'uges non rentables. II 

est done necessaire que I'Etat intervfenne aupres des banques 

pour que des prets i des taux preferentiels soient accordes aux 

industriels •ettant en place des equipements d'epuration. 

CONCLOSI<ltS 

Kalgre sa situation dans un quartier habite de la banlieue de 11.JNIS, la 

tannerie de la KANOUBA dispose de nombreux atouts pour poursuivre son 

activite. 

- Le materiel utilise est performant et moderne 

- L'encadrement technique est de tres bonne qualite et tres conscient 

des objectifs i atteindre. 

- La place disponible pour la station existe. 

Une volonte se degage pour mettre en place des technologies propres 

pour peu qu'une formation correspondante soft dispensee. 

Cependant certains facteurs limitant semblent freiner la bonne volonte 

de l'industriel. Si le projet technique peut etre corrige assez 

rapidement, il reste a mettre en place des ligne5 de credits a taux 

preferentiels permettant aux entreprises de realiser dans lP.S delais 

prevus les equipements d'epuration !ndispensables. 
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Le souhait de realiser prealablement une installation pilote traitant 

5 .JI jour ne semble pas tres realiste COlllpte tenu de la faiblesse en 

aoyens de controles analytiques de l'usine. le pilote qui sera installe 

au CNCC conduira a aieux demontrer la faisabilite d'un processus 

physico-chiaique, au besoin en transferant depuis la tannerie la 

quantite d'eau necessaire a un essai. 
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TAlfllERIE ADIM 

44, rue Bechir ltSIBA (MORTFLEURY) 
1001 TUKIS 
Tel : 490792 

- Directeur de l'unite : M. ZBIDI 

- Responsable Technique : M. BARKAOUI 

- Hombre d'emplois dens l'usine : 35 personnes 

- ~--

Entreprise R0 3 

- Horaires de travail : 8 h-12 h et 13 h - 17 h sur 4 jours et deux 

demi-journees vendredi et samedi. 

PRODUCTI<lf 

* 1,5 T/j de bovins sales pour la production de cuir 8 dessus de 

chaussure 

* Capacite maximum de 2,5 T/j 

Environ 1000 peaux de mouton par an 

CARACTERISTIQU!S DES RE.JETS 

Environ 70 m,/j d'effluents pour la capacite maximum des ateliers. 

Quantites de produits utilisees : 

- Sulfure de sodium : 

225 kg pour 3 passes de 2,5 T per semefne soft 3 i de sulfure 

de sodium technique 

---~~- -
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- Sels de chrome : 

450 Kg pour 3 passes de 2,5 T par semaine soit 6 i de 

Chromosal B ou Chromeduol (26 X Cr203) 

oco evaluee a 345 Kg/j soit ..................... 4930 mg/l 

OBOS evalnee a 110 kg/j soit ................... 1570 mg/I 

HES evaluees a 210 kg/j soft .................... 3000 mg/1 

HATERllLS 11rILISES ET PROCEDES MIS EN OEUVRE 

- 4 cuves e.1 trempe pour les bovins et les moutons 

- 2 coudreuses pour le pelanage 

- Echarnage s11r une petite machine peu perfonaante 

- Tannage dans un gros foulon de 3 x 3 m pour 5 T de peaux 

Retannage dans un foulon de 2,5 x 2,5 m et 2 foulons de 2 x 1 m 

Des stocks de wet-blue existent a differents endroits dens !'atelier de 

riviere et tannage. 

Le finissage est realise manuellement dans un atelier contigu equipe de 

tables de flanches et de postes de pistolettage avec une presse 

HOSTARDINI moderne. 

EVACUATION DES EAUX USEE8-

Un collecteur de 0,4 x 0,4 m traverse I'atelier de riviere tannage sur 

40 m environ puis rejoint un collecteur a I'exterieur des ateliers. Une 

fosse de decantation couverte existe 8 I'exterieur et uncertain curage 

est realise plus OU mofns frequement pour garantir I' evacuation des 

rejets 8 l'exterieur des ateliers dans Je reseau de l'ONAS. 

11 existe a cote de 1 'usine un bassin de 60 il 70 m1 utiles prevu 

semble-t-il pour le stockage ou 1 'homogeneisation des efflufmts mais 

non utilise aujourd'hui. 
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Aucun pro jet de traitement des effluents n' a ete elabore et fl semble 

difficile que dans le contexte de l'usine, il fonctionne de maniere 

satisfaisante. 

Neanmoins, un collecteur arrive au bassin tampon et il serait 

necesseire de mettre en place sur une base de 70 m,/j : 

- Un degrillage mecanique a 5 Diii 

- Deux aerateurs submersibles dans le bassin d'homogeneisation 

(2 x 2 kW) 

- Un poste de poepage (10 m,/h a 8 m) 

- Une cuve de coagulation et de floculatfon de 2,5 m, avec les pompes 

doseuses et les cuves de preparation de reactifs necessaires. 

- Un decanteur metallique vertical de 20 m, et 3,5 m de diametre 

- Une cuve de stockage des boues de 10 m, environ 

- Une presse 8 bande capable de traiter environ 2 m,/h de boues ou 

80 Kg/h de matieres seches 

L'investissement a mettre en place peut etre evalue tres grossierement 

a 90.000 dinars. 

CONCWSIClfS 

Compte tenu de l'etat du batiment, de la faiblesse des equipements 

installes, et mis a part : 

- Un foulon de tannage en bon etBt 

- Deux derayeuses modernes (ALETfI) 

- Une presse HOSTARDINI 

- Deux seches sous-vides INCOMA, 

il semblerait preferable de reamenager un nouvel atelier en transferant 

la production de cette unite sur un site equ.ipe d'un reseau 

d'assainissement d'effluents industriels. 
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L'etat des equipe.ents et la qualfte du travail realises ne penmettent 

pas d'esperer un controle des eaux residuaires suffisa..ent serieux et 

surtout une cap~:ite d'investiss'!ftlent correspondent au •ateriel i 

mettre en place. 
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Entreprise 9° 4 

TAllllEl.IES TUllXSIEMRES 

66. route 8603 
Zone Industrielle la Charguia 

2035 TUlfIS 
Til : 231058 - Tx : 14870 

- Responsable Technique : H. Cherif RIADH Gerant 

Hombres d'emplois de l'usine : 40 personnes 

- Horaires de travai I : 8 h 8 12 h et 13 h 8 17 h sur 5 jours par 

semaine et 8 h 8 13 h le samedi - En hiver de 7 h 8 14 h 

PRODUCTION (capacite actuelle maximum) 

* Environ 110.000 peaux d'ovins par an soft 550.000 p2 

* 33.000 peaux de chevres par an soft 132.000 p 2 

* 165 Tonnes de bovins par an soft 290.000 p2 

Les mises 8 l'eau sont irregulieres mafs il n'est pas possible de 

tanner en meme temps des bovins et des petites peaux. 

CARACTERISTIQUIS DES RE.JETS 

Au maximum : 100 m,/j d'effluents (entre 50 et 100 m1 /j) 

Des controles analytiques ont ete realises sur des bains de pelanage et 

de tannage. 
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- Pelain pH: 11,1 

Hatieres decantables 160 •l/l 

Na2S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S • 6 g/ l 

soft S-- ................. : 2,J g/l 

- Tannage pH : 3,8 

Hatieres decantables ...... 126 •1/1 

Residu sec ............... : 89,6 g/l 

Cr203 .................... : 7 ,4 g/l 

soft Cr3+ ................ : S,06 g/1 

Les valeurs de sulfure et de chrome semblent correctes ••is cependant 

elevees. 

Cela est probablement du a une longueur de bain assez courte en rfviere 

(200 %) et en tannage (60 %) 

Evaluation des niveaux de pollution 

Estimation DCO 

OBOS 

HES 

560 kg/j soft 

l.'>0 Kg/ j soft 

280 Kg/j soit 

Produits utilises par an : 

Environ 15 T/an de sulfure de sodium 

20 T/an de sels de chrome 

4 T/an de petrole (kerosene) 

2 T/an de d~graissant (dionyl) 

MATIRIBLS UTILISES BT PROCIDES DB TRAITIHENT 

5600 •g/l 

1500 mg/I 

2800 mg/I 

L' atelier de riviere est equipe de deux coudreuses en beton de 9 m1 

environ pour le traitement des peaux de chevres en pelanage. 

Une cuve de pelanage existe egalement dans le premier atelier a cote de 

l'echarneuse. 
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L'usine dispose egalesent de deux foulons type VALERO de 11 • 1 environ 

(dtametre 3,2 • x 3,5 •) places a environ 1 • au dessus du sol. Ces 

foulons pouruient etre equl~s de dispositifs de sortie du bain par 

I' axe 110yennant un investissement de 7500 dinars. 

Un seul fQulon de teinture existe dans !'atelier principal. 

IVACUATI<lf DES EAUX USE.ES 

Un collecteur central est situe dans 11 axe de l 'atelier principal et 

rejolnt, apres la traversee de 1 'atelier de riviere, 1' exterieur de 

l 'usine. 

Les equipments suivants sont visibles a cote des bitiaents. 

- Un degrilleur mecanlque a grille courbe raclee (espace~nt 10 .. 

environ) en acier ordinalre de fabrication locale, et dont le moteur 

avait ete demonte. 

- Un bassin de desulfuratlon d'une capacite reduite (8 •, environ) aais 

sans equipement d'aeration. 

- Un bassin de degraissage de quelques m1 mais non utilise. 

- Un bassin d'homogenelsatlon de 8,6 x 7,6 x 2,7 •soft 176 •, equipe 

de deux melangeurs aerateurs mais dont les moteurs etalent egalement 

demontes. 

Ce bassln faisant office de bassin de decantation, les boues etaient 

pompees et mises a secher sur un lit de 50 m2 environ, juxtapose au 

bassin d'homogeneisation. 

Devant les diffir.ultes pour evacuer Jes boues liquides, la station 

n'etait, semble-t-il, plus operationnelle et les effluents envoyes 

directement au reseau de l 'ONAS, dont une importante station 

d'epuration se trouve derriere l'u~ine. 

Un projet de traitement a ete propose par la Ste HF Engineering de 

'llJNIS qui comprend les principaux postes ~uivants, apres correction des 

quantites de peaux mise a l'eau : 

-----
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- Un degrlllage autot1atique i grille courbe d~5 eaux de pelannage. 

Un bassln d'oxydation catalytique de 20 _, environ aere par un 

aerateur submersible. 

Un degrillage automatique a grille courhe pour le reseau general. 

- ~n bac degralsseur de quelques • 1 

- Un bassin d'homogenelsation de 70 • 1 avec 2 aerateurs, 2 melangeurs 

et un plhletre 

- Un syste.e de coagulation floculation avec sulfate d'almaine et 

polyelectrolyte 

- Un decanteur de 25 m1 de type vertical cylindro-conique 

Un filtre presse 8 plateaux avec distribution de FeC13. 

Plusieurs points doivent etre corriges, •eee si une partie du projet a 

dej8 ete r~alise 

* Les postes de degrillage •ecanique doivent etre imperativement 

en acfer fnoxydable sous peine d'etre rapideaent hors service. 

*Le volume du bassin de desulfuration devrait etre porte i 40 • 1
. 

*Le double systeme d'aeration et d~ melange de l'homogeneisation 

peut etre simplifie 

* J..e decanteur prevu, s'il fait un volume de 25 m1
, a un di11111etre 

trop restreint (2,5 m au lieu de 4 m). La cheminee d'alimen­

tation est trop tongue et mal placee. Ln snrverse est trop 

pentue et son evacuation insuff isnnt~ ( 20 mm de diametre au 

lieu de 100 11111). 

* Aucun stockage intermediaire de houe n'est prevu. 

* Le filtre-presse est une solution couteuse en Jnvestfs5ement et 

fonctionnement. Pour cette usine un filtre a bandes presseuses 

serait preferable. 
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*Le dosage de :ulfate d'alumine est a revoir (solution .ere trop 

concentree) 

* Une evacuation gravitaire sur le reseau de l'ONAS pourrait etre 

installee au lieu du systeme de potmpage prevu. 

Le volU11e de bones previsible sur cette installation est de l'ordre de 

6,5 • 1 par jour 8 30 g/l apres decantation 

900 kg par jour apres deshydratation sur filtre i bande 

CONCLUSIONS 

La poursuite des travaux et l' installation d' equipements fiables et 

correctement calcules devrait conduire 8 traiter }es effluents de 

I'entreprise dans de bonnes conditions. 

11 est necessaire de corriger le projet deja prepare. 

Par ail leurs, Jes competences de l' P.ntreprise et la place disponible 

dans les ateliers permettent d'envfsager la mfse en place d'un 

recyclage de chrome et (on) de bains de pelanage dans la mesure ou les 

fabrications sont relatfvement regulieres. 

En effet, un bassin existe dejil ii proximft~ des foulons. Sil capacite 

est de 10 x 2,2 m x 0,7 m soit 18,5 m, et ii 8 deja ete utilise pour 

une collecte et un traitement selectif des bains de ta11n1tge. Cela 

parrait etre une alternative interessante au recyclage du chrome. 

Les autres materiels de !'atelier confirment le hon equipement de 

1 'u~ine qui pourrait aisP.raent augmenter i;a p.roduction avec quelques 

foulons supplementaires. 

Un regroupement d' autres unites sur ce site serait une option 

interessante dans la mesure ou I' on prend en compte le surcroit de 

pollution. 
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TAllHltIE LE BEAU CUilt 

4, Avenue du 15 Octobre 
61 El Guardia 

1009 TUKIS 
Tf l : 492684 - 391529 

- Responsables Techniques : MK ttARSAOUI et BOUDAIA 

Nollbre d'emplois de l'usine : 9 personnes 

- Horaires de travail : 8 h i 10 h 30 - 11 h i 15 h sur six jours par 

sesaaine 

PRODUCTIOH capacite actuelle (depuis 2 ans) 

- 30 i 40.000 p2 ;an de 90utons tannes vegetal 

- 16.000 p2 /an de chevres tannees vegetal 

- --y-

- 16 Tonnes/an de cuir vegetal pour iquipement i partir de 30 tonnes de 

peaux de bovins. 

Ces cuirs sont destines 8 l'artisanat local. 

11 faut noter que le recent deces du responsable de l'usine rend tres 

aleatoire la poursuite de l'activite de cet etablissement. Les 

dernieres annees ont ete eprouvantes pour l'entreprise qui a tres 

fortement reduit son activite &pres avoir c<>111pte pres de 60 emplois. 

CARACTIRISTIQOIS DIS RIJETS 

En fonction de l'activite de l'uslne les rejets peuvent etre estlmes au 

maximum a 15 m1 /j avec les caracteristiques suivantes : 

---- --
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- DCO 

- KES 

5000 ag/l soit 

2500 ag/l soft 

2 

75 lg/j 

37.5 lg/j 

- DB05 1500 ag/l soit ........... 22,5 Kg/j 

- Sulfure S-- 60 ag/l soit ........... o.9 lg/j 

soit une pollution iquivalente i 375 habitants. 

Par ailleurs. l'usine n'utilise pas de chrome ou de tres 

quantites en retannage (7 kg de Cr203 sur les six derniers 111>is). 

faibles 

Une fosse de decantation existe sur le circuit des eawc residuafres et 

est. setmble-t-il, nettoyee tout les deux aois. 

- Produits utilises 1200 kg de Na2S par an 

56 kg de sulfate de chrome (14 Kg Cr203) par an 

400 kg de petrole (kerosene) par an 

ltATEJlllLS UrILISIS ET PROCIDIS DE TRAITEHENT 

Les fabrications de rivtere sont classiques et realisees en coudreuses 

pour les 110utons et les chevres et en foulons pour les bovfns. 

Moutons et chevres subissent un enchaucenage avant pelanage. 

Les tannages sont traites en foulons ainsf que les retannages et 

teintures. 
L'usine dispose de 4 coves de 5000 1, de 5 coudreuses equivalentes, de 

6 foulons de riviere et tannage, et de 3 foulons de retannage 

operationnels. 

Quatre ate) iers juxtaposes regroupent. sur des surfaces unit&ires de 

400 m1 environ, les equipements : 

- de riviere 

- de tannage 

de teinture 

- de finissage 

La surface totale batie atteint done 1600 • 2
• 
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EVACUATUlf DES UUX USEES 

Dans chaque atelier hualde existe un collecteur longitudinal qui 

recupere les differents bafns uses. 

Regroupes a l' exterieur des ateliers, ces bains transitent par une 

fosse de 10 i 15 • 1 environ avant de rejoindre le collecteur de l'ONAS. 

A l' arriere des bitiments, du cote oppose a I' avenue du 15 Octobre, 

existe un espace libre de 200 i 300 • 2
, qui pourrait accueillir un 

petit traiteme.~t. 

Cependant, la proxi•ite d'habitations a mains de 15 • de cet e.pla­

cement ne per.et pas cette i111>lantation. 

La seule solution consisterait a trouver i l'interieur des ateliers le 

moyen de relever les effluents, de traiter a part les rejets de 

sulfure, et de mettre en place un traitement physico-chi•ique au 

sulfate d'aluaine, seul produit efficace sur les tannins vegetaux. 

ta boue obtenue serait traitee en sacs filtrants stockes dans les 

ateliers dans l'attente d'une evacuation. 

CONCLUSIONS 

Compte tenu de la situation tres precaire de I' entreprise et de la 

faible pollution rejetee (pas de chrome ou tres peu) ii semble 

difficilement 

pretraitement 

possible. 

envisageable d'imposer 

physico-chimique, meme 

la 

si 

mise en 

technique11ent 

place 

eel a 

d'un 

reste 

Un regroupement avec une autre entreprise reste la meilleure solution, 

compte tenu des equipements e:dstants dens les ateliers' equipements 

largement sous-employes aujourd'hui. 
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Entreprise B0 6 

TARllERIE ttEGISSDIE DU MAGRllEB 

Avenue Habib Bourguiba 
8030 GltotmALIA 

T~l : 02-55165 - Tx : 13646 

- Directeur General : H. Amor DHAOU 

- Directeur Technique : H. Abdel Aziz NAHOUCHI 

- Nombre d 1 e11plois de l'usine : 450 personnes 

Horaires de travail 6 h 8 15 h pour les ateliers de riviere et de 

tanuage, 2 equipes en corroyage et une troisieme equipe pour les 

controles des procedes 

- Rythme de travail : 6 jours par semafne 

* Capacite nominsle : 14 Tl.I de bovfns et 6000 peaux de moutons 

(90 i) et de chevres (10 i> soit une production maximum de 

1.500.000 p2 /mois. 

CARACTERISTIQUIS DIS RIJETS 

Le projet de trafte.ment elabore par MF engineering prPr. ~n compte les 

valeurs suivantes : 

- Volume 1200 m,/j 

- DCO 6336 mg/l soft ........ 7603 kg/j 

- OBOS 2720 mg/1 soft ......... 3264 Kg/j 

- HES 5740 mg/l so it ........ 6888 Kg/j 

- Sulfures s-- 102 mg/I so it ........ 122 Kg/ j 
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- Chrome Cr3+ 

- Huiles et graisses 

2 

231 mg/I soit 

559 mg/l soit 

277 Kg/1 

671 Kg/ j 

Si I 'on evalue 8 9 T/j la capacite equivalente des petites ~aux, le 

total traite a l'usine serait de 23 T/j et les charges specifiques de 

- Volume 

DCO 

- DB05 

- HES 

- Sulfures 

'i2 11
1 /T 

330 Kg/T 

142 Kg/T 

300 Kg/T 

5,3 Kg/T 

- Chrome 

- Builes et graisses 

12,0 Kg/T 

29,2 K!!/T 

Ces valeurs apparaissent singulierement elevees et l'on peut les 

comparer avec les valeurs habituellement trouvees pour des fabrications 

similaires : 

- oco 
- DB05 

- HES 

230 Kg/T 

75 Kg/T 

140 Kg/T 

Sulfures 3,5 Kg/T 

Chrome 4 8 5 Kg/T 

11 y a de fortes chances pour que les prelevements realises a la sortie 

des foulons ne soient pas reprP.sentatifs des rejets. Une seconde 

campagne, realisee sur le collecteur de rejet au moyen d'un prelevement 

automatique continu. devrait donn'!r des resultats plus proches de la 

pollution reelle de l'usine. 

HATIRIILS trrILISIS IT PROCEDIS DI TRAITEKINI' 

Le batiment reserve au traitement humide des peaux de moutons est 

equipe de 10 coudreuses de trempe et de pelannage d'un volume de 7 m
1 

environ. 
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Les peaux sont trempees, enchaucenees, puis delainees. La laine lavee, 

est essorec puis sechee. 

Les peaux pelannees sont echarnees puis sont traitees dans deux foulons 

de 8,5 • 1 utiles ou elles subissent les operations de dechaulage, 

confitage, degraissage au petrole, picklage et tar.nage. 

Apres stockage sur bleu et tri, les peaux subissent les operations de 

teinture dans trois foulons de 5 • 1 environ. Les rejets soot evacues 

dans deux collecteurs principaux qui rejoignent l'egout situe entre les 

bitiments ovlns et bovins. 

Le traitement des peaux de bovins est mis en oeuvre dans un seul 

atelier humide mi I 'on trouve 5 foulons de riviere de 8,5 m1 charges 

unitairement 8 3,5 Tonnes, 5 foulons de tannage de .e.e gabarit et 5 

foulons de teinture de capacite inferieure. Les procedes adoptes soot 

tout 8 fait classiques. 

Le materiel mis en oeuvre dans les deux bitiments peut etre considere 

comme performant et moderne et les procedes utilises conduisent 8 une 

tres bonne qualite de cuir correspondent aux normes en vigueur e~ 

EUROPE. 

On peut cgalement noter en ffnissage 1 'utilisation d' une machine 8 

cylindre mille points GEHAT' travaillant en "reverse coating" et 

contribuant a diminuer la pollution de l'air due au finissage. 

Les procedes adoptes conduisent 8 utillser 

- 40 T/mois de sulfure de sodium technique 

- 55 T/mois de sulfate de chrome 

- 20 T/mois de petrole (kerosene) 

EVACUATION DIS IAUX USllS 

L'usine de Grombalia ne dispose aujourd'hui commP, traitement que d'un 

simple degrillage 8 deux et8ges : 
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- une grille a barreaux espaces de 5 cm et i nettoyage manuel 

- une grille perforee inox a raclage mecanique (trous de 8 Diii 

environ) 

Cependant dans un delai de 18 mois i deux ans, toute la partie humide 

de la riviere et du tannage devrait etre reimplantee sur un terrain de 

10 hectares situe a 1700 m de l'usine actuelle et contigu i une station 

de l'ONAS en cours de realisation. 

Un collecteur a deja ete realise entre les deux terrains et la station 

de l 'ONAS sera tres probablement operationnelle dans un delai de deu.x 

ans. 

Un projet de traitement de type physico-chimique est en cours 

d'elaboration par KF engineering mais ce projet est base sur des 

valeurs de pollution trop elevees. Une nouvelle campagne d' analyse 

devrait conduire a reevaluer le poste de trait .. ..ment des boues et i 

simplifier la chaine de traitement physico-chimique utilisant deu.x 

stades de decantation mais pas d'epaississement avant la centrifu­

fugation. 

Par ailleurs,il semble indispensable pour minimiser les couts de 

fonctionnement du traitement et reduire les volumes de boues de mettre 

en place dans la nouvelle usine : 

- Un recyclage pelains sur moutons 

- Un recyclage pelains sur bovins 

- Des degraissages 8 base d'emulgateurs 

- Des tannages plus performBnts conduisants 8 de meilleurs 

epuisements 

- A defaut, sur les moutons, un recyclage chrome est envisageable. 

En outre l'utilisation de la technique du refendage en tripe deja mise 

en oeuvre dans 1 r usine conduit a minimiser les dechets chromes et a 
utiliser plus rationellement les produits de tannage. 

\ 
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CONCWSIONS 

Le direr.tion de l'usine semble tout 8 fait disposee a experimenter le 

plus rapidement possible des technologies propres performantes pour 

reduire les niveaux de pollution. 

Une nouvelle campagne d'analyses semble indispensable pour aieux 

quantifier les differents parametres de pollution. L'installation de la 

nouvelle usine permettra de bien separer les differents rejets en 

facilitant les recyclages OU recuperations selectives. 11 8pparait 

necessaire de bien controler les projets d'epuration en cours afin que 

les investissements projetes soient realises a hon escient. 

Une rencontre sur le site avec Monsieur FELLAH a permi de clarifier le 

cadre de ce projet et les solutions a adopter. 

Enfin l'encadrement de l'usine, d'excellente valeur, a neanmoins besoin 

d'une formation sur les technologies propres et les techniques 

analytiques d'accompagnement. 

------:: -
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K!GISSElllE EIEKPLAIRE 

Zone Industrielle 
BOU ARGOU 

Tel : 02.S9S94 - 02.S967S 

- Dfrecteur de l'usine : H. Amor KOOLI 

- Nombre d'emplois de l'usine : 42 personnes 

Entreprise M0 7 

- Horaires de travail : 7 h 8 15 h avec 30 minutes d'arret sur 6 jours 

par semaine 

- 1000 peaux de moutons et de chevre par jour : 

70 i de peaux de moutons de 5,75 p2 en moyenne 

30 i de peaux de chevres de 3,75 p2 en moyenne 

equivalent 8 1100 kg de poids tripes 

- environ 130.000 p2 par mois 

Cette production correspond 8 la capacite maximum de l'usine. 

CWCTERISTIQUES DES RIJKTS 

Evalues 8 70 m', les rejets n'ont, semble-t-il, pas ete analyses 

rece111Dent mais on peut estimer la poll~tion aux valeurs suivantes : 

Volume 

DCO 

OBOS 

70 m1 

300 Kg/ j so it 

90 Kg/j soit 

4300 mg/l 

1300 mg/1 

--- ~--
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HES 

Sulfure S-­

Chrome Cr3+ 

155 Kg/j soit 

4 Kg/j soit 

6 Kg/j soit 

2 

2200 mg/l 

60 mg/l 

85 mg/l 

Ces deux dernieres valeurs sont basees sur les cons~ations 

journalieres de produits soit : 

22 Kg de sulfure de sodium 

100 Kg de sulfate de chrome 

50 kg de petrole (kerosene) 

ttATERIELS Ul'ILISES ET PROCEDES DE TRAITEMENr 

L'atelier de riviere. tannage et teinture OU sont realises }es 

traitements humides est equipe de deux coves de trempe. deux foulons de 

pelannage, que l'on peut charger chacun avec 500 peaux. deux foulons de 

tannage ou 1' on traite unitairement 1000 peaux et deux foulons de 

teinture prevus. chacun, pour 500 Kg de peaux. 

L' usine est tres recente (quelques mois de fonctionnement) et dispose 

de materiels modernes et efficaces. Les circuits de fabrication sont 

logiques et les procedes utilises relativement performants (toutes les 

peaux sont enchaucenees. 

EVACUATION DES EAUX USEES 

Un collecteur reconvert de dalles perforees est positionn~ au centre de 

l' atelier humide. Perpendiculairement, un autre co 1 lf"r.tenr per111et 

l'evacuation des rejets 8 l'exterieur de l'usine ou une station 

d'epuration est en cours de realisation. 

Etudiee par HF engineering cette station se compose des differents 

equipements suivants : 

- Un poste de degrillage avec un degrilleur rotatif en acier inox 

(grille avec fente 3 x 15 an) 

\ 
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- Un bassin de desulfuration de 26 m1 equipe d'un agitateur aerateur 

fixe et d'une pompe innergee avec dispositif d'aeration. Compte tenu de 

la quantite de sulfure a traiter le materiel f ixe semble superflu. 

- Un bassin d'homogeneisation de 100 m1 equipe de 2 agitateur-aerateurs 

fixes, positionnes 8 environ 2 m du fond du bassin, et qui ne pourront 

pas etre utilises lorsque le bassin d'homogeneisation, 8 niveau 

variable, ne sera rempli qu'a moitie. 

- Les effluents homogeneises seront pompes pour alimenter un decanteur 

de 25 m1 • 11 est prevu d' ajouter sur la tuyauterie d' alimentation un 

dosage de sulfate d'alumine et de polyelectrolyte mais le dosage sere 

lie 8 un compteur 8 impulsions qui a peu de chances de fonctionner 

correctement avec des effluents charges, sauf si l' appareil prevu est 

un debimetre electromagnetique. 
Le decanteur semble correctement dimensionne mais il devra etre equipe 

d'une surverse reglable pour qu' ii assure une repartition hydraulique 

correcte. 

- A la sortie du decanteur les eaux clarifiees rejoignent un bassin 

d'activation de 170 m1 equipe de deux aerateurs-agitateurs. 

Si I' on evalue 8 50 ~ le rendement d' elimination de la BOOS au stade 

physico-chimique, il resterait 8 traiter 4S Kg de OBOS et le bassin 

recevra done une charge volumique de 26S g de 080S/m
1 I jour ce qui 

semble tres correct. Le taux de boues 8 maintenir sere de l'ordre de 

4 g/l de matieres volatiles pour assurer une charge massique de 

0,07 kg 080S/Kg HV/j 

- Le decanteur secondaire positionne 8 cote du bassin, ne semble pas 

correctement calcule car sa forme cubique, avec une surface de 10 m
2

, 

ne pourra permettre, avec les meilleurs amenegements hydrauliques 

possibles, qu'un debit de 5 m1 /h. Une surverse peripherique devra etre 

mise en place. 
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- A cote de ce d~canteur un bassin de stockage des boues physico­

chimiqiles et biologiques en exces est prevu et son volume Pst de 18 a
1

• 

L'eau recuperee 8 la surface devra revenir au bassin d'activation. 

- Les boues seront envoyees sur des lits de sechage d'une surface de 

100 112 au total, ce qui laissera pour les 6 a
1 de boues 8 35 g/l 

quotidiens une duree de sechage de l' ordre de 8 jours, ce qui seable 

insuffisant surtout en periode de pluie. Une surface de 300 a
2 

nous 

semblerait plus realiste. 

CONCWSIONS 

Malgre quelques erreurs de conce~tion et de realisation, le principe de 

traitement adopte est hon. Les principales reserves portent done : 

- sur les systemes d'aeration de l'bomogeneisation 

- sur la taille et la forme du decanteur secondaire 

- sur la surface des lits de sechage prevue. 

11 semble encore temps de corriger les defauts afln que le 

fonctionnement soft le plus satisfaisant possible, meme sl, du fait de 

la petite taille de l'usine, un systeme de lagunage aurait ete 

preferable. Le traitement biologique choisi (aeration prolongee) a 

toutes les chances de bien fonctionner grace 8 la competence du 

personnel en place. 
Peut-etre faudra-t-il, apres essais, refaire un nouveau decanteur 

secondaire mieux proportionne ? 

' ... - -· 
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TABNERIE DU HORD 

Zone Industrielle 
7060 UTIQUE 
T~l 347.722 
Fax : 350 739 

- Directeur de l'usine : H. Fakhreddine HALEK 

- Responsable Technique : H. Hounir HERGLI 

- Hombre d'emplois de l'usine : 50 personnes 

Entreprise 1'0 8 

- Horaires de travail : 8 h-12 h et 13 h-18 h sur 6 jours par semaine 

fRODUCTlON 

- 5 T/j de peaux de bovins, de moutons (poids tripes) et de chevres 

(poids tripes) 

soit 7.500 p2 par jour de cuir fini 

Cette production correspond 8 la capacite maximum de l'usine. 

Les moutons representent environ 2 passes de 1800 peaux par semaf.ne 

(3 T de poids tripes). 

CARACTIRISTIQUES DES RI.JETS 

Les rejets sont de l'ordre de 200 m1 /j et seules sont disponibles des 

analyses de bains de tannage. 
Cependant il est possible d'P.stimer les rejets aux valeurs suivantes 

- Volume 200 m1 /j 

- DCO 1200 kg/j soit ......... 6000 mg/l 

-.. - --
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- DB05 375 kg/j so it ............... 1875 mg/I 

- HES 700 kg/j so it ................ 3500 111g/l 

- Sulfure s-- 16 kg/j so it ................ 80 •g/l 

- Chrome Cr3+ 21 kg/j soit .................. 105 11g/l 

A titre indicatif, les dernieres analyses de bains de tannage donnent 

les resultats suivants : 

Bovins 

Moutons 

10,03 et 8,81 g/l en Cr203 

soit 6,86 et 6,03 g/1 en Cr3+ 

2,38 g/l en Cr203 

soit 1,63 g/l en Cr3+ 

Les quantites de p~oduits chimiques conson111ees sont les suivantes 

125 kg/j de sulfure de sodium technique 

400 kg/j de sulfate de chrome 

180 kg par semaine de petrole (kerosene) 

MATERIELS tn'ILISES ET PROCEDES DE TRAITEHENT 

Les peaux de bovins subissent les operations de trempe et de pelannage 

en coudreuses. 

Les peaux de chevres et de moutons sont traitees par enchaucenage et 

sont egalement pelannees en coudreuses. Trois fou Ions sont utilises 

pour le tannage et deux foulons pour les operations de tP.int.nre. 

11 faut noter que depuis peu l'usine realise un refendage en tripes sur 

les bovins, minimisant les dechets chromes et ameliorant le bilan 

matiere de la fabrication. 

On peut noter cependant que }'organisation de !'unite laisse a desirer. 

Peut-etre cela vient-il des nombreuses transformations en cours. Les 

loc~ux sont cependant vastes et les equfpements assez recents. 

_____ -. 
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EVACUATION DES EAUX USEES 

Deux collecteurs principaux traversent les ateliers. Le premier 

recupere les effluents de riviere et les conduit, 8 1' exterieur de 

l'usine, jusqu'a un degrilleur mecanique a grille inox courbe perforee 

(trous 5 .. ) nettoyee par des brosses. 

Les eaux sont adaisP.s ensuite dans un bassin de desulfuration de 67 •J 
(2,6 x 9,9 x 2,6 m) equipe de deux aerateurs fixes et d'un surpresseur 

de 22 kV distribuant de t' air au moyen de deux tuyauteries de 50 ... 

Compte tenu de la quantite de sulfure rejetee, il semble y avoir un 

large excedent de moyens et de consommation electrique sur ce poste 

Les eaux rejoignent ensuite par pompage le bassin d'homogeneisation. 

Le second reseau de collecteur charge de recuperer les eaux de tannage 

et de teinture, aboutit 8 l'exterieur de l'usine sur une succession de 

deux grilles 8 barreaux 8 nettoyage manuel puis dans un bassin 

d'homogeneisation de 300 mJ dont la hauteur d'eau utile maximum est de 

2,5 m. Un degrilleur racle devrait etre installe sur le second reseau. 

Le bassin d'homogeneisation est equipe de quatre aerateurs agitateurs 

fixes dont l'efficacite sera faible en cas de niveau d'eau minintUJD. 

Aujourd'hui les eaux transitent en homogeneisation puis rejoignent le 

reseau de l'ONAS. 

La suite du traitement, non encore en service, comprend 

- Un bassin de coagulation floculation de 3 8 4 m1
• 

- Quatre cellules de flottation (l'une de 2 m1 et les autres de 1,6 m
1

) 

11 faut noter que les equipements 30nt installes en serie et non pas en 

para Ile le. Par ailleurs ce sont des materiels utilises pour clarifier 

les eaux d'extraction de minerals et, 8 priori, ils semblent assez mat 

adaptes de par leur configuration, au traitement d'effluents de 

tannerie. Neanmoins seul un essai reel peut confirmer ou infirmer cette 

hypothese. 
- Les boues flottees, recuperees dans un bassin de 20 m1 environ n'ont 

d' autre exutoire qu'un tamis cylindrique positionne a cote du bassin 

mais non installe. En fait rien n'est encore prevu pour les bouos qui 

----~--
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representent un volU111e de 15 it 20 m1 par jour apres decantation ou 

flottation et qu'il sera necessaire de deshydrater par des moyens 

mecaniques (filtre presse, presse it bande, OU centrifugeuse). 

Le materiel mis en place, Lecupere it bas prix ne se•ble pas avoir ete 

choisi selon un schema lres logique et dans l'objectif d'un 

fonctionnement satisfaisant. 

CONCLUSIONS 

Halgre quelques bonnes idees de la direction de l'entreprise, le projet 

d'ensemble de l'installation d'epuration reste plutot flou et les 

chances de succes d'un fonctionne•ent satisfaisant assez minces. 

De nombreux points doivent etre revus et modifies et l'installation de 

flottation ne devrait pas contribuer it la bonne marche de l' epuration 

physico-chimique. HF engineering dispose de solutions de recyclage pour 

cette filiere de traitement mais il est doamage de ne pas avoir mis en 

place et suivi un schema de traitement logique des le debut des travaux . 

11 est absolument necessaire d' installer un systeme de deshydratation 

mecanique pour les boues car des lits de sechage necessiteraient it 

priori une surface de 1200 it 1500 m1 tres couteuse en main d'oeuvre. 

\ 
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TANNEllIE EL JOULOUD 

OUCBTATA 
9012 MEFZA 

Bureau a TUBIS : Avenue du 3 Aout 1903 
1009· OUARDIA 

Entreprise 11° 9 

Tel HEFZA: 08/63398 et 63399 - TUNIS: 01/390132 et 390260 

P.D.G. : H. HASSAN! 

- Directeur General Adjoint : H. Halek KHELIL 

- Nombre d'emplois de l'usine : 86 personnes 

- Horaires de travail : 8 h - 12 h et 13 h - 17 h 30 en hiver et 7 h -

14 h en ete sur 5 jours par semaine 

PRODUCTION 

L'usine d'EL JOULOUD est arretee depuis la fin de l'annee 1990. Elle a 

fonctionne en 1990 8 un rythme tres reduit et, depuis sa creation, n'a 

jamais depasse un traitement moyen de 6 T/j de peaux de bovins, soit la 

production de 12.000 p2 /j de fleur et de croute. 

Aujourd'hui l'usine est 8 vendre et sa situation 8 150 km au nord-ouest 

de 'IUNIS ne facilite pas les approvisionnements. 

Neanmoins l'usine est moderne, bien equipee et tout 8 fait capable de 

traiter 12 Tonnes/ jour de peaux de bovins, la capacite pour laquelle 

l'usine a ete con~ue. 

CARACTIRISTIQUIS DES RIJETS 

11 n' a pas ete possible de retrouver des analyses recentes de& rejets 

de l'usine mais il est possible de les evaluer ainsi sur la base de 

12 T/j. 
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- Volume 500 m, /j 

- DCO 2760 kg/j so it .............. 5520 mg/l 

- DB05 900 kg/j so it ................ 1800 mg/l 

- HES 1680 kg/j so it ............ 3360 mg/l 

- Sulfure 45 kg/j so it ............ 90 mg/l 

- Chrome 50 kg/ j so it ............. 100 mg/l 

Les quantites de produits chimiques mis en oeuvre sont les suivantes 

- 360 kg/j de sulfure de sodium technique 

- 960 kg/j de sulfate de chrome 8 25 X Gr203 

- 100 8 120 kg/j de solvents (pour le finissage) 

MATERllLS UTILISES ET PROCEDIS DI TRAITEHENT 

Les peaux de bovins sont traitees par unite de six tonnes dans deux 

mixers inox CHALLENGE pour les operations de riviere. 

Les bains de 200 i sont preleves directement dans l'appareil et envoyes 

8 l'egout par pompage. Ainsi il serait parfaitement possible, a peu de 

frais, d'envisager un recyclage des bains de pelannage. Quatre foulons 

sont utilises en tMnage pour traiter chacun 3 tonnes de peaux en 

tripes et six foulons de teinture permettent le traitement de 500 kg de 

cuir deraye. 
J.'echamage RIZZI est equipee d'un manipulateur de peaux et d'une pompe 

BHD pour evacuer les carcasses. 

L' atelier de l' usine, etabli sur 5400 m2 (180 m de longmmr sur 30 m de 

largeur sMs pilfer) est clair, spacieux et biP-n AmP.nAgP. et les 

materiels (ltaliens pour la plupart) sont de bonne qualite. Seules les 

deux chaines de pistolettage ont ete detruites par un incendie et 

seront done 8 changer. 

IVACUATION DIS IAUX USllS 

Un collecteur rassemble les effluer1ts recuperes 8 la teinture, au 

tannage et 8 la riviere puis i 1 les dirige 8 1' exterieur des ateliers 

vers une fosse de relevage de 40 m, equipee d'une pompe i11111ergee. 
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Les bains passent sur un tamis rotatif IDRONOVA, puis alimentent un 

bassin d'homogeneisation de 500 m1 equlpee d'un systeme d'aeration avec 

deux lignes de distribution d' air surpresse aboutissant a deux series 

de diffuseurs poreux places en fond de bassin. 

Travaillant a un niveau variable le bassin est egalement alimente en 

solution de sulfate de manganese. LP.s rejr.ts, pompes a un rythme 

continu, sont successivemt-nt neutralist>s dans une bache de S m
1 

environ 

a l'aide d'acide sulfurique et de chaux puis coagules au sulfate 

d'alumine et flocules a l'aide de polyelectrolyte. 

Les rejets ainsi traites soot diriges sur deux decanteurs verticaux en 

stratifie polyester de la firme IDRONOVA. Apres decantation, les 

effluents traites rejoignent un oued en direction de la mer. 

Les bones collectees dans les deux decanteurs sont recuperees dans une 

cuve de so m1 environ puis epandues a proximite de l'usine. 

Heme si l' installation n' a pas fonctionne de maniere tres intensive 

depuis sa realisation en 1984, d le doit etre capable d' assurer un 

rendement d'epuration correct. 

Les seules reserves sont 8 mettre 

- sur I' absence d'un degrillage general avant le poste de relevage. 

- sur la presence d'une seule pompe 8 chaque poste de relevage, ce qui 

n'est pas un gage de securite. 

- sur !'utilisation de diffuseurs poreux en homogeneisation qui devrsit 

imposer une marche continue de I' aeration pour eviter les colmatages. 

- sur !'absence de lits de sechage equipes de maniere rationelle. II 

sera peut etre necessaire de prevoir la mise en place d'un paste de 

deshydratation mecanique de boues si l'usine repart snr sA cap~cite 

nominale. 

On peut estimer le rendement de I' installation IDRONOVA ainsi mise en 

place aux valeurs suivantes : 

- DCO 

- OBOS 

65 i d'elimination 

70 i d'elimination 
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- HES 

- Sulfure 

- Chrome 

4 

90 t d'elimination 

98 t d'elimination 

98 t d'elimination 

Ces rendements conduisent aux concentrations residuelies suivantes 

- Volume 500 m1 /j 

- DCO I930 mg/I 

- DB05 540 mg/1 

- Sulfure < I,8 mg/I 

- Chrome < 2 mg/I 

Les autorites souhaitent que soft complete le traitement ainsi mis en 

place par une phase biologique et, compte tenu des caracteristiques de 

l 'effluent, la meil leure solution technique consisterait 8 creer un 

lagunage aere. 

I! aurait pour caracteristiques principales 

* Volume 

*Surface du plan d'eau 

environ 5000 m1 

2500 m2 

* Aeration par 4 turbines flottantes de 4 kV unitaire 

Les bassins seraient realises en pleine terre selon deux lignes 

parallaies pour permettre le curage de l'un des bassins (avec une 

frequence en moyenne de 7 ans entre deux nettoyages). 

Ce traitement biologique conduirait aux rendements d' elimination 

suivants : 

- DCO r.o t so it ........... 385 mg/I en sortie 

- OBOS 85 t so it . " ........ 80 mg/I en sortie 

- HES 80 t so it ......... 67 mg/I en sortie 

- Sulfure < 1 mg/l 

- Chrome < 1 mg/1 

c.~:o1 valeurs residuelles correspondent a une tres bonne qualite de 

tcaitement puisque globalement on elimine : 

.. 
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- 93 1 de la DCO 

- 95,5 % de la DB05 

- 98 1 des MES 

- 99 % du sulfure et du chrome 

En !'absence d'effluents domestiques et compte tenu des caracte­

ristiques des rejets, la solution preconisee est la plus logique et 

surtout la seule qui ait des chances de fonctionner en permanence. 

CONCWSIONS 

L'usine EL JOULOUD represente un investissement tres important qu' il 

serait dommageable de ne pas utiliser 8 pleine capacite, d' autant que 

le materiel est de bonne qualite. Par ailleurs la station 

physico-chimique en place dolt fonctionner de maniere correcte si 

quelques ameliorations lui sont apportees. 

La mise en place d'un traitement bi~logique secondaire, demande par les 

autorites, ne peut se faire que sous la forme d'un lagunage aere, 

adapte 8 la situation de l'usine et ayant toutes les chances d'assurer 

une epuration reguliere et de bonne qualite meme si les normes de rejet 

ne sont pas tout 8 fait att~intes. 

11 conviendrait egalement de prevoir la mise en place d'un recyclage des 

pelains, adapte au materiel existent. Des es:.ais de diminution des 

rejets de chrome seront egalement 8 conduire dans le cadre du 

redemarrage de l'entreprise. 
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Entrepriae R0 lQ 

SOCIETE SABELIEBNE DU CUIR 

SO.SA.CUIR 
59, Route de la Gare. 4070 K'S~EH 

Tel : 03/59847 - Bureau TUKIS : 01/254195 

- Directeur : H. Mohamed Ezzedine MOUSSA 

- Chef de Fabrication : H. Salah BCHIR 

- Nombre d'emplois de l'usine : 60 personnes 

- Horaires de travail : de 7 h 8 14 h, 5 jours par semaine et de 7 h 

8 12 h le samedi 

Pendant les mois de juillet et aout de 6 h 8 13 h 

PROOOCTION 

- Fabrication de 1000 peaux/jour en moyenne avec un maximum de 2000 

peaux/jour au printemp3, pendant 3 mois. 

- Les peaux traitees sont 8 65 i des moutons de 6 p2 (1,5 kg en tripes) 

en moyenne et 8 35 ides chevres de 4 p2 (1 kg en tripes) en moyenne. 

CARACTIRISTIOOIS DIS RIJITS 

80 m, I j en 11e>yenne avec des pointes de 160 m• pendant la perlode 

d'activite maxilDWll. 

Une evaluation des rejets a ete propr~ee par la Societe E.S.I. chftrgee 

de l'etude d'assainissement. 

Les valeurs prises en compte seraient les suivantes pour 1000 

peaux/jour : 
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- oco de 2000 8 3000 mg/l 

- 0805 de 800 8 1600 mg/I 

- MES de 2000 8 4000 mg/l 

Chrome de 10 8 200 mg/l 

Na2S de 100 8 180 mg/1 

sur base d'un rejet compris entre 125 et 200 •,/j. 

Ces valeurs apparaissent correctes, sauf pour la DCO qui semble 

sous-estimee et necessite un reajustement (de 2500 8 5000 •g/l). 

* Produits utilises (pour 1000 peaux) 

- sulfure de sodium 100 Kg/j environ 

- sulfate de chrome 54 Kg/j de Baychrom F 

solvant : petrole (kerosene) 8 raison de 120 litres par jour. 

La valeur indiquee pour les sels de chrome (tannage avec du Baychrom F 

8 raison de 4 1 sur le poids tripes) semble singulierement faible. 

Halgre cela, il reste de 4 a 5 g/l dans le bain residuaire et le cuir 

semble resister a l'eau bouillante. 

tlATIRIILS 11l'ILISES IT PROCIDIS DI TRAITltllNT 

La Societe Sahelienne du Cuir dispose de deux ateliers humides 

principaux. 

Dans le premier. equipe de cuves dP. 4000 litres (7 cuves AU total) l'on 

realise les operations de trempe par passe de 250 peaux. 

Le second atelier, plus vaste, est utilise pour les operations de 

pelanage. tannage et teinture. 11 est equipe de 8 coudreuses de pelain 

de J m1 , et de deux foulons de pelanage pour les chevres, charge chacun 

avec 1000 peaux de chevres (1 Tonne environ). 

Le tannage est realise dans trois foulons de 2,5 m de diametre et 1,5 m 

de longueur (3,5 m1 utiles) capables de traiter 700 peaux. 
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La telnture, realisee dans deux foulons de 3,5 m1
, met en oeuvre solt 

600 kg de moutons en wet-blue (600 peaux environ) solt 300 Kg de stain 

pour le vetement (1000 peaux environ) soft 300 kg de chevres en 

wet-blue (600 a 700 peaux). 

Le •ateriel de fabrication est relatlvement recent et de bonne qualite. 

Malgre un tannage realise avec de faibles quantites de chrome, il 

seeble que la tannerie soit tres reticente pour poursuivre dans la voie 

des technologies propres et n'envisage pas de recyclage en pelain. Une 

modification de la technique du degraissage serait neanmoins possible 

pour eviter de faire appel 8 des solvents. 

EVACUATION DIS UUX: USIES 

Aujourd'hui un reseau de collect~ 

ateliers b1U1ides et les dirlge a 
recupere les effluents de deux 

I'exterieur de l'usine sur un 

collecteur urbain non equipe de traitement. 

La place disponible dans l' enceinte de I' usine etant trop falble pour 

envisager 1' implantation d' une unite de traitement des effluents, le 

transfert de l'usine a ete envisage. 

Aujourd'hui deux possibilites d'implantation existent, I'une au sud de 

SOUSSE, l'autre 8 H'SAKEN 8 proximite de la station ONAS. 

Ce transfert pourralt intervenir dans un delai de 18 mois avec une mise 

en route progressive de la nouvelle unite. Par ailleurs l& Societe 

Sahelienne du Cuir envisage de mettre en place une nouvelle fabrication 

de 2 T/j de bains. 

Tout cela conduit a definir de nouvelles bases de traitement qui 

pourraient etre les suivantes : 

Fat.,rication d'un maximum de 2000 peaux/jour soit 1350 moutons et 

650 chevres. 

Fabrication de 2 T/j de peaux de bovins. 
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- Volume 250 m,/J 

- coo 1122 Kg/j so it ................ 4500 rag/I 

- 0805 350 Kg/j soft ............... 1400 mg/I 

- HES 655 Kg/j soit ................ 2620 mg/I 

- Sulfure S-- 29 Kg/j so it ................. 116 •g/l 

- Chrome Cr3+ 14 Kg/j soft .............. 56 mg/I 

La •ise en service de la nouvelle unite devrait peraettre de separer 

totalement les bains de pelanage soit pour un traitement selectif, soft 

pour un recyclage a aettre en place pour les bovins - Les rejets de 

chrome pourraient etre ameliores avec des equipements de tannage plus 

performants. Une collecte selective des bains est de toute fa~on a 
prevoir sfin de separer les flux de chrome des autres rejets. 

L'installation d'un traitement des eaux residuaires, base sur un 

principe physico-chimique, devrait comprendre les principaux pastes 

suivants 

- Un bassin de desulfuration de 50 11
1 environ precede d'un degrillage 

- Un circuit de collecte et de traiteaent selectif des rejets de ehrome 

- Un degrillage general mecanique a 5 11111 

- Un bassin d'homogeneisation aere de 250 m1 

- Une chaine de neutralisation, coagulation et floculation 

- Un poste de deca.ntation de 50 m, (25 m2
) ou une unite de flottation 

de 6 m2 de aurface 

- Un stockage epaississement des boues 

Un equipement de deshydration mecanique des boues par presse a bande 

d'une largeur de 1 m environ. 

Les boues obtenues sur une telle installation devrah.nt representer 

environ 3 11 1 par jour a 20-22 i de matieres seches. 

Les ~ff luents seraient epures selon les niveaux suivants 

- 70 i sur la DCO soit ........... 1350 mg/I en sortie 

- 75 i sur la DB05 so it ....... " 350 mg/l en sortie 

- 90 i sur les HES soft ........ 260 mg/l en sortie 

- 99 i sur les sulfures soft ... < 1,5 mg/I en sortie 

- 98 i sur le chroml'! soit ........ < 1 mg/I en sortie 
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Dans l' attente de la mise en route de cette nou,·elle unite, prevue dans 

18 mois, il est necessaire que l' entt'eprise mette a profit ce delai 

pour remplacer les solvants de degraissage par des emulgateurs mains 

toxiques. Par ail leurs des essais de recyclage de pelain pourraient 

etre conduits sur des quantites limitees a fin d' observer. de •aniere 

industriellle, tous les pan1111etres du proces:!lus, et eels sans idees 

precon~ues. 

CONCWSIONS 

L'entreprise a les moyens techniques et financiers de realiser le 

programme prevu avec une nouvelle implantation de l' unite de 

fabrication de cuir. 

Devant le delai restant a courir, ii est necessaire de realiser un 

maximum d'essais de technologies propres afin de minimiser les coots de 

fonctionnement de la station d'epuration. 

Compte tenu des locaux actuels, une implantation d'un traitement 

d'epuration apparait tres delicate et necessiterait des investissements 

tres importants par rapport a l'objectif 8 atteindre. 

11 convient done que l'industriel s'engage a respecter !es delais 

prevus, largements suffisants pour transferer l' ensemble de la 

fabrication dans des 

assainissement optimal. 

locaux mieux adaptes et permettant un 
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OIUIAB LEDER SilL 

Usin~ l tlElfZEL-BAYET 
Bureaux : rue des Orangers 

4000 DIEZAllA - SOUSSE 

Entreprise 8° 11 

Tel : Usine Ol.87484 - Bureaux : Ol.43082 et 26433 

- Gerant : K. Belakhal BEN AISSA 

- Directeur Technique : H. Ramazan ATKAYA 

- N<>11bre d'emplois de l'usine : 50 personnes 

Horaires de travail : 8 h 8 12 h - 13 h 8 16 h sur 5 jours et 8 h -

13 h le sued! 

* actuelle 1200 peaux/jour dont en moyenne : 

1000 peaux de moutons pour vetements 

200 pti!anx de chevres pour velours 

* capacite maximum 2000 peaux/jour 

CARACTIRISTIOOIS DIS llJETS 

Le volume des rejets est estime 8 60 m1 /jour mats aucu~e analyse 

n'existe. On peut cependant evaluer la pollution selon le schema 

suivant : 

- Volume 

- DCO 

- DBOS 

- HES 

- Sulfures S--

- Chrome Cr3+ 

60 m1 /j 

288 Rg/j soft 

90 Rg/j soit 

162 Rg/j so it 

Rg/j so it 

7 J(g/j so it 

.......... 

.......... 

........... 

4800 mg/l 

1500 mg/l 

2700 mg/l 

17 mg/I 

115 mg/l 
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Les valeurs relativeeent f aibles prises en coepte sont dues au 

recyclage des pelains et 8 leur r~utilisation en fabrication. 

Produits utilises 

- Sulfure de sodium ........ 75 Kg/j 

- Chaux hydratee ........... 150 Kg/j 

- Sulfate de chrome ........ 150 Kg/j 

- Solvents: RINOL STE ..... 60 Kg/j 

Hl'l'DIEL trrILISE ET PllOCEDI DE TRAI'l'lltlNT 

L' atelier OU s I effectue 11 essentiel du travail ht111ide est equipe de 

trois cc.udreuses basculantes utilisees pour la trempe des peaux de 

moutons. Apres enchaucenage et delainage i la main, les peaux sont 

pelanees dans 9 coudreuses en beton dans lesquelles les bains sont 

reutilises, seules les peaux etant videes. 

Apres echamage les peaux sont tannees dans deux foulons en bois, 

stockees sur bleu, essorees puis reprises en teinture dans deux foulons 

de .e.e taille que ceux de tannage. 

On peut noter la separation par une murette de 20 cm de hauteur environ 

des aires d'egouttage des differents foulons . 

Juxtapose i l'atelier de rivlere-tannage se trouve un atelier de 

corroyage puis, plus loin, un steller de finissage. Le materiel est 

relativement recent et d'ortglne TIJRQUE puisque l'usfnP. est sous 

direction 1lJRQUE ~t e1111>loie 12 personnes de ce pays. 

IVACUATI<lf DIS UUX USUS 

Les eaux usees de l'usine sont collectees sur deux circuits paralleles 

Un circuit interne pour recuperer les eaux d'essorage, de stockage bleu 

et de rin<;age sur pelain et un circuit externe a l' atelier pour la 

recuperation des bains de trempe, de teinture et de tennage. 
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Ces deux circuits se rejoignent a l'exterieur des ateliers et 

aboutissent apres une grille de protection dans un bassin en beton de 

4 x 10 • d'une profondeur utile de 1,5 • suivi d'un second bassin de 

me•es dimensions. 
Ces bassins soot vides tous les jours par un camion citeme (7 a 10 

voyages par jour) qui va deverser les eaux ainsi collectees dsns one 

lagune situee 8 quelques kilometres de l'usine. 

L'absence d'exutoire possible pour les effluents de l'usine et la forte 

concentration des eaux rejetees ont conduit l'entreprise 8 utiliser ce 

processus. Heme si one autorisation •unicipale de deversement a ete 

accordee, ii ne semble pas possible de pc;ursuivre dans cette vole tres 

longtemps sans ameliorer tres nettement les conditions d'evacuation des 

eaux d'autant plus qu'un bassin en terre juxtapose aux deux bassins en 

beton rec;oit egalement des eaux usees et risque d'etre 8 l'origine, 8 

terme, d'une possible pollution de la nappe phreatique. 

Deux solutions s'iaposent 

- La premiere vise au deplacement de l'usine dans une zone •ieux 

adaptee aux rejets d'effluents et equi~~e d'un reseau d'assainisse•ent. 

- La seconde consiste 8 mettre en place des equfpements de traitement 

physico-chi•ique et biologique permettant d'obtenir une qualite d'eau 

compatible avec un rejet dans le milieu nature!. 

Les deux bass ins existants seraient a lors reutil ises en desul furation 

et homogeneisation et les equipements r.omplementaires suivants 

installes (sur la base d'un rejet de 100 m1 /j): 

* un poste de coagulation-floculation 

* un decanteur vertical cylindro-conique de 20 m1 et 3,5 m de 

diuetre 

* un bassin de lagunage aere, de 1000 _, environ equipe de 2 

aerateurs de 2 kW. 
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* des lits de sechage de boues sur une surface approximative de 

500 m2 pour permettre la deshydratation de la boue sur une 

hauteur de 35 cm en 20 jours environ 

De maniere 8 eviter au maximum la contamination par le chrome de la 

boue recuperee, une separation des rejets de tannage serait realisee 

sur les deux foulons. Les bains collectes seraient alors reutilises 

apres tamisage et analyse. Si la concentration residuaire ne justifie 

pas le recyclage, un traitement selectif de precipitation serait mis en 

oeuvre. 

Les effluents ayant subi le traitement physic.o-chi•ique et le 

traitement biologique seront soit transferes par citerne et rejetes en 

•ilieu nature!, soit utilises, apres essais, pour !'irrigation des 

vergers (oliviers) situes 8 proximite de I'usine. 

Ce traitement devrait conduire aux rendements d'elimination suivants 

- 90 1 sur la DCO soft ........... 480 mg/I en sortie 

- 95 1 sur la 0805 soft .......... 45 mg/l en sortie 

- 97 i sur les HES so it ........... 80 mg/I en sortie 

- 99 i sur le chrome soit ......... 1 mg/I en ~mrtie 

- 99 % sur le sulfure soit ......... 1 mg/I en sortie 

CONCLUSIONS 

La situation de cette usine, sans exutoire possible, est tres delicate. 

Malgre les technologies propres mise en place (volume d' eau faible et 

recyclage de pelains) les rejets representent une pollution importante 

en direction du milieu nature!. 
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Un deplacement de !'unite dans une zone plus propice semble la 

meilleure solution mais H serait possible egalement, au prix d'un 

certain nombre d'equipements, de mettre en place une epuration adaptee 

et efficace permettant eventuellement une utilisation de I' eau 

residuaire en irrigation de vergers. 

Une etude d'epuration serait en cours de realisation par la Societe ESI 

de SOUSSE (H. HEill). 
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TARRRIE ABDELMOULA 

Zone Industrielle BP 34 
3080 JEBDIARA 
T~l : 04.80095 

- Directeur gerant : M. Najib ABDELKOULA 

- Hombre d'emplois de l'usine : 23 personnes 

- Horaires de travail : 8 h - 12 h et 13 h - 16 h sur 5 jours avec 8 h 

- 13 h le samedi 

PRODtJCTl<lt 

*Hise en fabrication de 250 petites peaux/jour soit : 

80 I (200 peaux) de moutons (5 p2 et 1,5 Kg en tripes) et 

20 I (50 peaux) de chevres (4 p2 et 1 Kg en tripes) 

Tres rarement quelques bovins sont traites. 

*La capacite de production pourrait augmenter avec l'achat de 

foulons. 
Objectif 8 moyen terme 1000 peaux/jour avec un vol1111e de 

rejet de 100 m1 /jour. 

CARAC'l'DISTIQUIS DIS WITS 

Le projet de traitement elabore par la Societe GIC Tunisie ne fait 

apparaitre que quelques resultats ponctuels d' analyses de rejt1ts. Les 

valeurs indiquees sont les sulvantes : 
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- rejet teinture : 

- pH . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,2 

- DCO •••••••••••••••••••••• - 5247 mg/l 

- DB05 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2900 mg/ 1 

- HES • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • . 194 mg/l 

- Katieres dec~nt~bJes ..... . 7 ml/1 

Chlorures . . . . . . . . . . . . . . . . . 2787 mg/ 1 

Cependsnt, compte tenu des fabrications mises en oeuvre, on peut 

estimer la qualite des rejets aux valeurs suivantes, pour le traitement 

de 250 peaux/jour : 

- Volume 25 mJ/j 

- DCO 81 Kg/j soit 3240 mg/I 

- DB05 26 Kg/j so it 1040 mg/l 

- HES 49 Kg/j so it 1960 mg/I 

- Sulfure s-- 2,5 Kg/j so it 100 mg/I 

- Chrome Cr3+ 3 Kg/j soit 120 mg/1 

Les produits utilises sont les suivsnts 

de 250 peaux/j). 

- Sulfure de sodium ......... 10 Kg/j 

- Chaux hydratee ............ 62 Kg/j 

- Petrole (kerosene) ........ 7 Kg/j 

Sels de chrome ............ 25 Kg/j 

(sur la base d'un traitement 

11 convient cependant de baser le projet d'assainissement sur un 

traitement de 1000 peaux/jour soit 

- Volume ................. . 

- DCO ..................... 
- DB05 "' ................... . 
- HES .................... . 

- Su lfure S- - .............. 
- Chrome Cr3+ 

100 m1 /j 

324 Kg/ j 

104 Kg/j 

196 Kg/j 

10 Kg/j 

12 Kg/j 

·---....-· -
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MA11ilUELS UTILISES ET PROCEDE DE TRAITEMENT 

L'atelier est equipe avec 3 foulons dont deux sont utilises en riviere 

et tannage pour traiter des lots d~ 1000 peaux. Un foulon de teinture 

de taille plus petite existe egal~ment dens l'atelier. Une ~charneuse, 

une essoreuse et une derayeuse completeat l'equipement huaide. 

Si les technologies propres ne sont pas utilisees dans l' atelier, la 

direction cherche 8 s'informer sur toutes les possibilites de reduction 

de la pollution 8 la source et envisage d'abandonner l'utilisation des 

solvents. 
Le materiel existant ne permet neanmoins pas de production en grande 

quantite, mais la recherche d'une certaine qualite de fabrication 

devrait conduire cette entreprise 8 se developper. 

EVACUATION DBS EAUX USUS 

Les eaux, recuperees par un col lecteur unique, transitent d8Jls deu:x 

bass ins de decantation avant de rejoindre une lagune d' epandage d' une 

surface approximative de 500 m2 environ. 

Devant cette situation assez critique et dans l' attente d'un reseau 

d' assainissement prevu pour la fin 92 - debut 1993, la tannerie a 

demande une etude 8 la Societe GIC Tunisie (6 rue Cot1111andant Bejaoui -

HENZAH V - Tel : 236.518). 

Le projet etabli ne correspond pas tout 8 fait 8 t'objectif puisqu'il 

comporte des equipements lnutlles (dessableur, degrafsseur) un 

decanteur de trop faibl@ surface, une lagune facultative sans aeration 

artificielle de 1000 m2 et un bassin d'homogeneisation de 20 m
1 

seuler~nt. 

La solution de traitement proposee 8 H. ABDELHOULA comprend les pastes 

suivants : 

- un degrillage general (barreaux espaces de 6 11111) 

- un bassin tampon de 100 m' aere par deux aerateurs innerges de 2 kW 
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une chaine de coagulation floculation avec sulfate ferreux et 

polyelectrolyte 

- un decanteur de 20 m' (diametre 3,5 m) 

- une surface de lits de sechage de 400 •
2 

- un lagunage aere de 550 m2 equipe d'un aerateur flottant de 2 kV 

La •ise en place rapide de cette installation pourrait intervenir da..~s 

un delai de 6 110is 8 1 an sachant que M. ABDEUfOULA n'est pas du tout 

interesse par un regroupement d'usine et que la municipalite ne 

soubaite pas l'implantation de nouvelles tanneries 8 proxi•ite. 

Dans l' attente du collecteur de l 'ONAS, ce traitement apparait tout i 

fait adapte. 

CONCLUSIONS 

Ct tte petite entreprise realise une fabrication de bonne qua lite et 

entend la developper. Le collecteur de l'ONAS ne sera •is en place que 

dans 18 mois a 2 ans et par consequent, il est indispensable de 

commencer la mise en place d'un traitement physico-chi•ique et 

biologique le plus tot possible car les conditions de rejet de r:ette 

entreprise risquent d'etre particulierement doaaageables pour 

l'environne!llent. 
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Entreprise n° 13 

SOCIETE KODEIUD! 
DE CUIRS ET PE.AUX 

Route de Gabes - Piste Sidi Sale• 
3003 SFil 

T61.: (04)41208 
Fax : (04)46286 

- P.D.G. : M. Mongi BEN ARAB 

- Directeur Technique : M. Ha11adi BEN ARAB 

- Hombre d'emplois de l'usine : 40 peronnes 

- Horaires de travail 7 h 30 - 14 h 30 avec 20 1111 d'arret 

et 7 h - 14 h en ete sur six jours par semaine 

- Seconde equipe sur les machines I'apres-midi 

- Moyenne de 800 peaux/jou1 (90 i moutons et 10 ~ chevres) ou 1 160 kg 

tripes/ jour 

- Capacite maximum de 1 200 peaux/jour on 1 740 kg de peaux en tripes 

par jour 

CARACTIRISTIOOIS DES RE.JETS 

En l'absence d'Bnalyses pollution pour cette entreprise, ii est 

possible d'evalner les rejets selon le schema suivant : 

- Base 1 000 peaux/jour (900 moutons et 100 chevres) 

- Volume d'eau 120 m' I J 
- DCO 336 kg/j, soit 2 800 mg/1 

- OBOS 108 kg/j, so it 900 mg/I 

- HES 204 kg/j, so it 1 700 mg/l 

- Sulfure -- 80 mg/1 s 9,5 kg/j, so it 

- Chrome Cr 
3+ 6 kg/j, soft 50 mg/1 

' 
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La SHCP est e~uipee de deux coudreuses de trempe pour 400 peaux seches 

et de trois foulons 11tilisP.s pour 111 trc>mpe ties peAux sali!es. 

Apres enchaux et delainage, les peaux sont •ises en pelain dans deux 

coudre11ses beton. Aprrs ec:hllrnage fnterviennent les operations de 

rin~age, dechaulage, con fit, degraiss11ge, picklage et tannage dans c!eux 

foulons de 900 8 1 000 peaux. La teinture est realisee dans trois 

foulons. 

Les deux coudreuses de pelain et les huit foulons soot situes dans le 

mii!m~ AtP.lif'r dt> 400 m2 environ. 

Si des te~hno1ogfes propres ont ete deja essayees, principalement avec 

le rP.cycl11ge du chrome et 111 rP.cuperation des solvants, aucune n'a pu 

etre mise en p!ace du fBit dP. l' exfgiiitP. des locaux de la tannerie. En 

effet, sur 2 500 m2 de terrain, I 800 m2 sont deja construits, le reste 

etant occupe par des cours interleures dlfficilement amenageables. 

Monsieur BEN ARAB vient done d' acheter une anclenne megisserie de la 

zone fndustrfel le de SFAX, lit SOTUPJC, ou seront trimsfrrees 1.-s 

11ctfvftf.s de la SMCP. Cette usfne a une surface couverte de 2 500 m
2 

(Bte)fer de 82 x 30 ~) et est dP.jA equfpee de nombreux m11ter{els : 

3 coudreusPs plAst iq11es b11:i;cul11ntes dP. 15 000 1 

- 10 coudreuses beton de 10 000 1 

3 foulons de tannage 

machf ne ii sabrer les pP.lltlX 111 f nf.Ps 

2 ec:hBrneuses 

1 enchrmceneuse 

Des emplacem1mts sont tout-it-faft disponfbles pour mettre en place des 

technologies propres et une installation de traitement des eaux 

residusire.~ pl'lr vole physico-chimique. 

---. 
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Compte tenu de cette nouvelle implantation, la base d~ calcul 8 prendre 

en compte sere de 2 500 peaux/j 8 la fin de la montee en production de 

l'entreprlse. 

- 2 500 peaux/jour (2 250 moutons et 250 chevres) 

Volume d'eau = 300 m1 /j 

- oco = 840 kg/j, so it 2 8CO mg/I 

- OBOS = 270 kg/ j. soft 900 mg/I 

- HES = 510 kg/j, so it 1 700 mg/I 

- Sulfure s = 24 kg/j, so it 80 mg/I 

- Chrome Cr3+ = 15 kg/j, so it 50 •g/l 

Pour ne pas augmenter les qmmtitP.s d' eau cons0111111ee et diminuer ainsi 

la pollution brute evacuee par l'atelier, les technologies propres 

suivantes seront mises en place : 

- Recyclage des eaux de sabrage 

- Recuperation des bains de degraissage au solvent 

- Recyclage des bains de tannage 

Sur une base de consommation de 30 m1 /h, les equipements 8 mettre en 

place seraient les suivants : 

- A la sortie de la sabreuse, un collecteur d'evacuation vers 

l'exterieur de l'uslne 

- Une fosse de collecte de 10 m1 utiles (2 x 2 x 3 m de 

profondeur). 

- Une pompe de relevage de 30 m1 /h 8 4 m. 

Un t11111is gravftaire de 60 cm de large avec ecartement entre 

barreaux de 1 mm. 

- Une fosse de recuperation d'eau tamisee de 10 m1 utiles (2 x 2 

x 3 m de profondeur). 
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- Pompe de recyclage de 30 m1 /h 8 10 m alimentant la sabreuse. 

- Controle de niveau sur les deux fosses de recuperation. 

Une addition d'antiseptique sera faite pendant la saison chaude. 

Recupiraticn des bains de digraissage au solvant 

Sur la base d' une consoa111ation de 250 I de pet role par jour, les 

equipcments 8 mettre en place seraient les suivants : 

- Equipements de trois foulons de tannage avec des goulottes de 

collecte. 

- Creation 8 l'arriere des foulons d'un cftniveau d'evacuation. 

- Creation d'une fosse de collecte de S m1 utiles (1,5 x 2 x 2 m 

de profondeur). 

- Pompe de relevage de 5 m1 /h 8 8 m (pompe type HOINEAU). 

- Cuve de separation decantation de 15 000 litres de forme 

cylindrique conique (en polyester). 

Apres evacuation de la phase aqueuse, la phase solvant sere remise en 

f1its et cedee 8 un recuperateur pour regeneration. 

Recyclage des bains de tannage 

Si l 'on evalue 8 15 kg/j la quantite de chrome rejetee (exprimee en 

cr3+), les equipements de recyclage serafent les suivants : 

- Creation d'un caniveau d'evacuation specifique aux bains de 

tannage 8 partir de 18 goulotte de collecte. 

·- .. -- -
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- Creation d'une fosse de collecte de 3 m1 utfles (1,5 x 1,5 x 2 m 

de profondeur totale). 

- Pompe de relevage de 5 m1 /h 8 8 m (pompe type HOINEAU). 

- T811lis gravitaire inox de 60 cm de large avec ecartement entre 

bar rea•1x dP. 0. 5 !llr1. 

- Cuve de stockage de 5 000 litres. 

- Pompe de recyclage inox (20 m1 /h 8 5 m) alimentant les foulons 

de tannage au moyen d'un jeu de vannes. 

EVACUATION DES UUX USUS 

L'usine actuelle de la SHCP dirige ses rejets sur un oued oii s'ecoulent 

egalement les effluents d'autres usines du secteur. La place disponible 

etant nettement trop faible et le transfert d'activite etant deja 

lance, il nous semble totalement inutile de chercher 8 equiper 

l'ancienne usine. 

La nouvelle usine de la zone industrielle serait done amenagee avec les 

pastes de traitement suivants : 

- Un degrillage general place sur le circuit des eaux residuaires, 

8 droite de l'entree principale de l'usine (degrillage avec tole 

perforee 8 5 nn avec brosses de raclage ou degrillage 8 chaine 

(AQUAGUARD 8 6 mm). 

- Un poste de relevage pour 1' ensemble des eaux, equipe de deux 

pompes (une en secours) de 75 m1 /h 8 7 ,5 m dens une fosse de 18 m
1 

utiles (3 x 3 m x 2,5 m de profondeur totale). 

- Une tuyauterie de refoulement sur 50 m environ, diametre 125 nn 

en PVC. 
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- Un bass in d'homogeneisat ion de 300 m1
, soft 8 x 13 m (hauteur 

totale 3,5 m, hauteur utile de 3 m). Ce bassin sera aere par deux 

aerateurs inaerges de 5,5 kW (FLYGT OU ABS)-

Cette aeration assurers l'elimination du sulfure residuaire. 

- Une cheine de coagulation et floculation alimentee par deux 

pompes de 30 m1 /h a 3 m (une en secours) avec : 

* Une cove de coagulation de 2,5 m1 avec agitation rspide 

* Une cuve de stockage preparation de sulfate d'a}UJ11ine 

(400 g/m1 d'effluent) 

* Une cuve de floculation de 10 m1 avec agitation lente 

* TJnA. r.uvP. de stock11ge prep11r11tlon de polyelectrolyte 

(5 g/m1 d'effluent) Bvec pompe de dosage. 

Un decanteur cylindro-conique horizontal racle de 6 m de 

diametre et 2,2 m de hauteur d'eau moyenne (raclage des boues et des 

flottants). Les eaux ainsi clari fiees rejoindront Ir. col lecteur de la 

zone industrielle. 

- Apres transfert par pompage (10 m'/h) Jes boues seront stockees 

dens deux bassins existents de 25 m' utiles avant traite~ent de 

deshydratation mecanique p11r presse 8 bande. 

- Presse 8 bande de 1 m de large capable de deshydrater 100 kg de 

mntlcres sP.ches a l'heure (boues 8 30 g/1, soit 17 m1 /jour). 

J,a quantile de bo11es produftP. aprP.s deshydratation sere de 2,5 m
1
/jour 

8 20-22 i de matiP.res seches. 

Heme si ls realisation de cette station d'epuration risque de s'etaler 

sur douze mofs, il semble logique de prevoir, des aujourd'hui, 

l' implantation rapide de 1 'entreprise sur le site de la 501'UPIC, ou 

pourront etre mises en place des technologies propres. 
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Ce transfert pourrslt avolr lieu des la 111::.e en place d'un degrillsge 

et du poste de relevage. 

Trois mois plus tard devrait etrP. realise 11 11.enagf'tllent du recyclage 

chrOllP., dP. la separation d~s solvants et de l'homogeneisation­

desulfurstion. l.e sabrage ne se ·a mis en servic4" que lorsque les 

P.qn ip~ents de recyc lage s~ront opP.rst lonne ls. 

F.nfin, la dernierr. etspe., avec le traitement physico-chi•ique, la 

decantatfon et le tr&{temPnt des boU~S devraft etre P.n service SfX m<>fS 

apres 11 h01110geneisation eu plus tard. 

Le respect de ce calendrier ~onditionnerelt la poursuite de l'activite 

dP. l' entreprise. 

F.nfin, cette installetion pourreit eccueillir les effluents de deux ou 

trois entreprises artisanales dans la mesure ~u leur volume est limite 

et ne depasse pas 10 m, par jour. 

CONCWSIONS 

I.es lnceux sctne ls de 1B SHCP sont inadsptes eu traitement des 

effluents. Le nouvelle usine Achetee par Monsieur RF.N ARAB permet de 

ID6ttre en place de~ tP.chnologfes proprPS et Un trafte111r.nt d' epurlltiOn 

efficace. 

Dans t'attente de la misP. en route complete de l'installation, IA SHCP 

devrait etre autorisee 8 exercer son sctivite actuelle dans les 

nouveaux locaux, mieux adeptes et equipes d'un collecteur d'evacuation. 

~ respect d'un cslendrier de realisation de la station d'epuration 

conditionnersit la poursuite de l'activite de l'entreprise. 

Devant les difficultes de regrouper plusieurs entreprises, la SHCP 

accepterait dans son installation d' epuration les effluents en 

provenance de deux ou trois entreprises artisanales pour autant que les 

volumes d' dfluents ne depsssent plls quelqnes 11
1 par jour ( 10 au 

m11ximu;n). 

----:--
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Entrepriae B0 14 

SOCIETE TUBISIEllRE 
DE CRAMOISAGE 

Route de Sidi Mansour, ~3 
3003 SFil 

T~l : 04.32201 Fax : 04.96734 

- p_o.G. : K. tlongi BEN ARAB 

- Hombre d'e.plois de l'usine 10 personnes 

- Horaire de travail de I' usine : 8 h a 15 h avec 20 1111\ d' arret S•Jr 

6 jours par semaine. 

PRODUCTION 

- Capacite maximum actuelle : 200 peaux par jour 

- Type : Cuirots delaines a l'echauffe en provenance de HAZAHET 

(FRANCE) 

- Production de 200 peaux chamoisees par jour commercialisees par la 

Societe BOINOT a NIORT (FRANCE) 

- Surf ace unitaire des peaux : 

de 4,5 a 5 p2 en coupe libre 

de 3,75 a 4 p2 en coupe normalisee 

- Possibilites d'extension de la production avec l'acquisition de 

nouveaux equipements avec une capacite maximun de 700 peawc/j. 

CWCTDISTIQOBS DIS RIJITS 

- 20 m1 /jour avec un pH moyen compris entre 6,5 et 7,5 

Aucune analyse n'est disponible mais les valeurs de rejet des 

effluents de l'entreprise peuvent etre evaluees A : 
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- DCO 65 Kg/j so it .......... 3250 mg/l 

- DBOS 20 k.g/j so it ....... -...... 1000 mg/l 

- KES 24 Kg/ j soit ............ 1200 mg/l 

avant tout traitement d' epuration. 

11 faut signaler !'absence totale de rejet de sulfure de sodilllB et de 

sels de chrome, compte tenu du procede applique. 

Apres l'epuration mise en place les valeurs des rejets adllis au 

collecteur municipal de l'ONAS, sont estimees ainsi : 

- DCO 39 Kg/j soit ' ......... 1950 mg/I 

- OBOS 12 Kg/j soit ............. 600 mg/I 

- KES 6 kg/j so it ........... 300 mg/l 

so it 235 equivalents-habitants 

Produits chimiques utilises 

- Huiles de poisson pour le tannage 25 Tonnes/an 

- Ch!lux : 6 T/an 

- Carbonate de soude : 5 T/an 

- SeI (chlorure de sodium) : 20 T/an 

- Acide sulfurique : 3 T/an 

MATERIEL 11l'ILISE ET PROCEDE DE TRAITEMENT 

Les operations de chamoisage realises 8 partit de cuirrt!'I comprennent 

les phases suivantes : 

- Reverdissage et pelanage en mixer avec de 1 'eau, du carbonate de 

soude, puis de la chaux 

- Echarnage puis effleurage 8 la machine 

- Dechaulage et acidification en foulon 

- Tannage en foulon 8 l 'huile de poisson avec des phases successives 

d'oxydation a l'air chaud et de refroidissement 

----:-
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- En fin d' operation, le residu d'hui le (le moel lon) est rec:upere 

!'emulsion est cassee a l'aide d'acide sulfurique puis la graisse 

recuperee pour une nouvelle phase operatoire. 

- Les JM!&UX sont ensuite degreissees en foulon a l'aide de carbonate de 

soude 
- Elle sont pressees, pui~ sf.chees ttvant les operations mecaniques 

d'assouplissement et de pon~age. 

Il faut noter que ce procede est tres econome en eaux residnaires grice 

8 !'utilisation d'equipements modernes, dont les deux mixers de 

reverdissage et de pelanage. En outre le procede de tannage n'utilise 

que tres peu d' eau et seulement pour les phases d' acidification et de 

degrais!'>age. 

Ce procede ne fait appel ni au sulfure de sodium, puisque les peaux 

sont deja epilees, ni aux sels de chrom<? (tannage 8 1 'huile), ni aux 

solvents (degraissage au carbonate de soude et absence de finissage). 

Par ailleurs la recuperation du moellon de chemoisage conduit 8 une 

faible pollution residuaire 8 ce stade. 

EVACUATION DES EAUX USEES 

Les eaux usees sont collectees dens !'atelier humide aux moyen de deux 

egouts dont l'un permet la separation et la recuperation des bains 

apres tannage a l'huile. 

Ces deux egouts se reunissent 8 l'exterieur de l'usine et aboutissent 8 

une fosse de relevage d'un volume utile de 6 m>. 

Une pompe de relevage commandee par une mesure de niveau permet 

d'alimenter une serie de bassins de decantation. 

Ces sept bassins de 5 m1 de volume unitaire ont une forme de fond de 

type pyramidal, permettant de recuperer la boue deposee dens des 

conditions satisfaisantes. 

--
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Ils sont suivis par un bassin de filtration sur graviers et les eaux 

ainsi traitees, apres un cheminement d'une cinquantaine de metres, 

rejoignent le collecteur de l'ONAS 8 l'exterieur de l'usine. 

Les boues recuperees de mAniere manuelle dans cheque bassin de 

decantation sont deshydraters et sechees 8 proximite du bassin de 

decantation. 

Le traitement ainsi realise permet done d'eliminer en moyenne 

- 80 t des HES 

- 40 t de la DCO 

- 40 t de la 0805 

COlllJ>te tenu du faible volume rejete, le traitement apparait done tout 8 

fait satisfaisant et represente le meilleur compromis cout-efficacite. 

Les seules reserves concr.rnent le procede de collecte des boues dans 

les bass ins de decantation qui ne peut etre realise qu' 8 l' arret des 

rejets de l'usine.Il serait done preferable de mettrc en place un 

systeme de pompage des fosses de decantation qui eviterait ainsi de 

retirer des boues trop liquides et permettrait leur elimination 

reguliere pendant la marche de I'installation. 

Par ailleurs, dans le cas d'une augmentation de capacite de 1'11telier, 

il serait necessaire de mettre en place un bassin tampon de 30 8 40 m
1

, 

equipe d'un systeme de melange OU d'aeration-melange qui assurerait une 

homogeneisation des rejets avant la decantatfo.1. 

I.a production, it terme, d'une qnantite plus !mportante de boues 

necessitera egalement l'amenagement d'une surface supplementaire de 

sechBge quf pourrait etre e)oignf!e des decanteurs, facilftBnt afm;i 

leur nettoyage. 
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CONCLUSIONS 

L'installation de traitement des effluents de la societe S011JCHAh, mise 

en place avec le concours des Ets BOINOT a NIORT (FRANCE) qui disposent 

du •eme type d'equipement, semble tout 8 fait satisfaisante compte tenu 

du volume des rejets de l'entreprise. 

Le procede utilise, la non-toxicite des produits mis en oeuvre, et la 

tecbnologie de recuperation des residus de ch81110isage concourrent 

egalement a minimiser l' impact des rejels de l' e.ntreprise sur 

l'environnement. 

Si la capacite de traite~ent etait augmentee, un bassin tampon 

complementaire devrait etre mis en place. Un systeme de pompage mobile 

pourrait egalement faciliter la gestion des boues. 

Au mois de Juillet 1991, cette installation est la seule installation 

de tannerie veritablement operationnel le et en accord avec la 

legislation Tunisienne. 
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S. rue Aimed Da7r­
ZI Poudriere I 

3002 SFil 
T61 : (04) 27381 

- Directeur General : M. Wahid DJEMEL 

- Hombre d'emplois de l'usine : 10 personnes 

lotrepriae 9° 15 

- Horaires de travail : 8 h - 12 h et 13 h - 17 h avec 7 h - 14 h 30 en 

Juillet Aoit et 6 jours par se1aaine 

* 250 peaux de 90utons par jour (peaux 11eches et peaux salies) 

pour la fabrication de 1450 p2 de CUir S vete.ent OU 

••roqulnerie. 

* Capacite maxillum de 300 peaux/jour 

20 • 1 en 90yenne par jour. 

Une evaluation de la quallti des rejets donne les valeurs suivantes 

- Volume 

- DCO 

- DIOS 

- HES 

- Sulfure s--
- Chrome Cr3+ 

20 • 1 /J 
68 kg/j soit 

21 kg/j soft 

38 kg/j soit 

1 kg/j soft 

3 kg/j soft 

3400 •g/1 

1050 •g/l 

1900 •g/1 

50 •1/l 

150 •g/1 
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Ces valeurs sont des 110yennes sachant que deux passes de 650 peaux sont 

rialisies par se.ainr;. 11 peut done y avoir des ujorations et des 

•inorations autour de ces valeurs 110yemtes. 

Quantitis de produits •ises en oeuvre 

- Sulfure de sodium technique .•.....• 150 ltg/seiaaine 

- Sela de chrome ..................... 140 ltg/se.aine 

- Solvents (pitrole) ..............•.. 200 ltg/se.aine 

llATIRllLS urILISES IT PllOCllES DE 'l'lll'l'DEH'l' 

La filiere de traitement eo11prend 

- Une trempe en cuve (deux bains) de 6 •' 

- Un enchaux suivi d'un dilainage 

Un pelain chaux-sulfure en cuve de 3 •' snivi par un echamage i la 

••in 

- Un pelain chaux de 1 a 3 jours en cuve de 3 •' 

A noter que les cuves n' etant videes que tous les cfnq cycles, un 

recyclage des pelains est ainst opirationnel. 

Les peaux sont ensuite •ises en foulon de tannage (1 foulon de 2,5 • de 

diametre pour 2 • de long et 650 peaux) et subissent les operations de 

rin~age, dichaulage, confitage, degraissage au pitrole, picklage et 

tannage. 

A.pres dirayage sur bleu, Jes peaux sont teintes dens un foulon de 2,5 x 

l,S • puts sichies et finies. 

IVACUATIOH RB UUX URIS 

Un collecteur ricupire dens l'usine les effluents de riviire (trempe et 

rin~ages) et les effluents de tannage et teinture. 
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11 semble difficile de mettre en place d' autres technologies propres 

dens l 'usine uis M. DJEtlEL envisage de suppri11er les solvents de 

degraissage pour utfliser uniquement des illulgateurs. 

Le riseau d' evacuation i 1' exterieur de 1 'us ine comprend trois fosses 

de decantation avant rejet au collecteur. 

Le traitement propose i M. DJDIEL et qui pourrait itre •is en place 

comprencl lea eliments suivants : 

- Un digrillage llUluel, (tole perforie inox, trous de 10 .. ) 

- Un bassin d'bomogineisation de 60 •• iquipi d'un aerateur de fond de 

2 kV (FLYGT OU ABS) 

- L •addition de sulfate ferreux sera realise llUluellement dans ce 

bassin a raison de 20 a 30 Kg/j 

Une pompe de 5•1 /h i 1 • alillentera le bassin de dicantation 

- Dicanteur de for.a cylindro-conique 

* Vol1111e : 10 ~· - di811itre : 2,5 • 

* Hauteur cylindre : 1,5 • - COne : 2,5 • 

- Lea boues seront traitees sur deux sacs filtrmats (1 ou 2 sacs de 

100 1/jour) pour produire en moyenne 100 ltg de boue/j. 

Malgre la taille riduite de l'entreprise ii ~st possible de trouver one 

ffliire d'ipuration adaptee au faible volt111e de rejet. 

Les recyclages de pelains existents, et la suppression des solvents de 

degraisaage devraient egalement contribuer l di•inuer la charge des 
rejets. 

Le traitement propose devrait fontionner cheque jour avec 8 heures de 

•elange et coegulation et 4 heures de phase de decantation seule11ent. 

L'ivacuat.lon des boues dans les sacs filtrants pourrait itre faite le 
lendemain utin. 
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'lntrepriae n• 16 

TADDD DU SUD 

toute de Mensel Chalcer 
3000 SFil 

T61.: (04)41106 

Gerant : llonsieur Abdel RAOOF 

Hombre d'emplols : IS persoanes 

Roralres de travail : 7 h - 13 h 30 1 le semedl jusqu'e 11 h 30 

- Actuelle : 200 peaux/jour (llJO tlootons et 40 chevres) 

* Moutons de 5 p1 pour la production de doublores 

* Chevres de 4 p1 pour velours 

- Capacite nor118le : 500 peaux/jour 

Evaluatfon (sur la base de 500 peaux/jour): 

- Volu.e des rejets = 50 • 1 /j 

- DCO 

- 0805 

- HES 

= 

= 
= 

147 kg/j 1 soft 1 940 •g/l 

49 kg/j 1 soft 980 •a/I 

91 kg/j, soft 1 820 -afl 

- Sulfur• de sodiUll S--

- ChrODe er* 

= 

= 

21 5 kg/j, soft 

2,5 kg/j 1 soft 

Les quantites de produits utilises sont : 

- Sulfure de sodiu. 

- Sels de chrome 

- Solvents 

= 37,5 kg/J 

:s 49 kg/j 

• 35 kg de petrole/j 

50 •g/l 

50 111/l 

mg ...... 
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La seule analyse disponible dans l'usine concerne l'eau d'alimientation 

Salinite 

- Conductivite 

Turbiditi 

- Temperature 

9 g/l 

17,4 g/l 

280 mg/l 

21,s• c 

\:ette tannerie, creie en 1940, s'est installie i la place d'une 

ancienne huilerie. 

Ces locaux sont aujourd'hui e:dgus et peu fonctionnels et lP- .. tiriel 

utilise en fabrication peu performant. 

Si le procide •is en oeuvre est classique, le seul point l noter est la 

reutilisation des pelains en coudreuse, conduisant • •inniser la 

cons~tion en chawt et en sulfure de sodiu.. 

Les peaux traitees sont d'assez faible valeur. La trempe a lieu en cove 

et en coudreuse. 

Apris enchaucenage des chivres et des 190Utons, le delainage est realise 

i la .. in. 

Apris pelennage et icharnage, Jes opf!ratfons f!n foulon sont conduites 

jusqu'au tannage avec 7 i de sels de chr08e. Le retannage felt appel i 

un tanin synthitique. 

Les collecteurs des different• lo-;aux de l'usine se rejoignent et 

aboutisHent a l'e:.tirieur de l'usine a proxi•iti d'un local utilise 

pour la seche des peaux . 
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Apres transit dans trois fosses de 8 • 1 et un parcours d'environ 70 a 
80 •• les rejets rejoignent un collecteur autrefois prive, .. is pre 

aujourd'hui par l'ONAS. 

L'usine est situee dens un quartier fortP.11ent urbanise et la •ise en 

place d'un traitemient sf!llble problimatfque. 

Par ailleuns, tlonsfeur Abdel RAOUF ne seiable pas disposer des moyens 

financiers necessaires i cette operation. 

Un traitement •inillU9 consisterait a installer lea iquipements 

suivants : 

- Un digrillage 118JlUel (icarte.ent des barreaux de 10 .. ). 

- Un paste de relevage (fosse de 8 • 1
) avee une po11p9 de 15 • 1 /h. 

- Un bassin tampon de 60 •' airi et agite par un aerateur 1-rgi 

de 2 kW. 

Une poape de 6 a 7 • 1 /h pour ali111enter la cove de coagulation de 

1 500 litres (agitation lente). 

- Un dicanteur de 3 •de diametre (14 • 1
) de type cylindro-conique 

vertical. 

- Une surface de lits de sechage de 150 • 1 environ pour 20 jours 

de sichage conduisant a la production de 300 kg de boue sichie 

par jour. 

CCH:UJllONB 

I• TaMerie du Sud fabrique aujourd'~ .. ·-,, ~H produits bas de g-., dans 

des locawt edgus et peu fonctionnels, avee un ••tiriel ancien peu 

perfomant. 
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I Les moyens financiers de l'entreprfse smeblent tres liaites. 1 .. 
-' 1 ... 

I :;!"" 

~ t La pro:daiti d' habitations rend delicate toute operation de • ;.. 

' ~ 
construction de station d'epuration. 

·" 
11 serait cependant possible d'iaplanter des iquipeaents qui -~~ t 

I satisfassent aux noraes de rejets, .. 1s cette operation apparait 

aujourd'hui tris aleatoire. 
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CONTRAT : 0 N U D I tfO 91 I 118 

PROJET SI/ TUN 90/ 801 

9 ju111et 1991 

~~---~----~----- -----------------------------------------------------------------------
FOORllISSEUR REPERE tin·• 

I ----------
. I Al 1 

I 
I 

A2. 1 

I 
A3 1 

I 
I A4 z 

I 
I 

AS z 

I 
I A6 1 

I 
I A7 z 

I 
I 1 

I 
I-

DESIGNATION 

-----------------------------------------------------

Surpresseur d'afr CQ11Pact II-type Gii> 039 1/2 
~it 60 •'/h, presston 300 lllbar, pu1s.Z,2 kV TRi 
Prix net HT 18 050 F, offre n° 13/0/1470 

Groupe flectropOllpf! subllersible OS 30/67 MT47Z 
1 500 t/1111, putssance 1,5 kV TR1 
Prfx net HT 7 935 F, offre n° 40/3785/1 

MotopOllpf! type MV 13IS, dfbit de 1 l 5 •'/h 
pufssance 0,75 kV TRf, vitesse de 121 l 647 t/1111 
P.U. HT 14 226 F, offre n° 410405 

Agitateur MESA Type HP25 arbre f nox 
l= 1200 turbine A 310 0 132 dfbft 116 •'/h 
220/380, puf ssance 0,25 kV TRi 
P.U. HT 5 512 F, offre n° 21409 

P011Pe doseuse type 010 PRl, dfbtt .axf 10,5 1/h 
pressfon •axi 12 bar, puf ssance 0,06 kW 110noph1sf 
P.U. HT 3 320 F, offre du 20/06/91 

P011Pe doseuse duplex E34 PR3/E10 PR dfbf t 
lltixi 34 1/h et 10 1/h, puts. 0,09 kW TRf 
P.U. HT 6 970 F, offre du 20/06/91 

Agttateur l ptnce 750 t/mn Rff. DP IZZO 
arbre fnoxe hflfce 0 128, type •arfne 
pufssance 0,18 kW 110nophasf 
P.U. HT 4 050 F, offre du 20/06/91 

Ftltre dfshydrateur de boue procfdf 
ORAIMAD, ana.ture polyester, 1 sac 
P.U. HT 4 000 F 

AERZEN 

FLYGT 

PCM PMES 

MESA S.A. 

OOSAPRO 

OOS.~PRO 

DOS A PRO 

ABAQUE 
IHOUSTRIE 
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CONTRAT : 0 N U D I N° 91 I 118 

PROJET SI/ TUN 90/ 801 

9 jutllet 1991 

1------------------... ---------------------------------------------------------·------------· 
DESIGllATlml RJJRMISSEUR 

REPER£ Mbre 
1------------,_ _____ -------------------------------------------·------------ ,_ _______________ . 

" . --' 
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. .t 

A9 

Cl 

CZ 

CJ 

C4 

cs 

Rl 

RZ 

R3 

R4 

RS 

R6 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

1 

1 

Enst!llble de rfgulatton PH c011Prenant ; 
1 flectrode cOllbinee ph. 303 GSR. 
1 sonde l t1111erston ETB.A. 1 cable coaxial STK 
1 connecteur KXM. 1 trans.etteur Ph/Redox PXRF.Z 
Prtx HT 11 447 F. offre n° Zl.242.0485 C 

Cuve de neutralfs,tfcn Ref. 10.13. 
Capac1U 1000 1. Ji 1000, H.1300, Z ptquages 
PNlO ON50. l vanne DNSO. 1 support d'ag1tateur 
P.U. HT S 598 F, offre JO/SL/606/91/cuves 

Cuve de coagulat1on-floculat1on Ref. 10.13 

Capacite 1000 1, fl 1000, H. 1300. avec 
Z piquages PNlO DNSO, 1 vanne ONSO 

1 support d'ag1tateur 
P.U. HT 5 598 F, offre JS/SL/606/91/cuves 

Cuve polyethyl~ne, capacf te 105 1 16 470 H. 730 
P.U. HT 500 F, sur catalogue 

Cuve polyethyl~ne, capacf te 210 1 lt1 670 H. 765 

P.U. HT 1 021 F, sur catalogue 

(Mcanteur capac1te 8 111 Jf 2300, revet. epoxy 

P.U. HT 40 000 F 

Rfductfon PVC ON50/ ON30 

Vanne BS PVC l brf de PNlO OH50 

Vanne BS PVC l brf de PNlO ON80 

Vanne BS la1ton chrome 20 x 27 

Vanne BS PVC l brf de PNlO DN65 

Reduction PVC DN65/ DN80 

ENORESS 
HAUSER 

ALLI BERT 

ALLI BERT 

ANISA 

ANISA 

SANORAZ 
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CONTRAT : 0 N U D I N° 91 I 118 

PROJET SI/ TUN 90/ 801 

9 juf llet 1991 

~ ------------------------------------------------------------------------------------------
Fourn1 sseur Adresse Telephone, Fax, Tflex 

~ -----------------------~---------------------------------------~---------------------~---
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AERZEN FRANCE 

FLYGT S.A. 

t'CM P<l'PES 

AL LIBERT 

OOSAPRO 

ABAQUE INDUSTRU 

ENORESS HAUSER 

Zone Industrielle 
10 av. Lfon Har11el 
92168 ANTONY CEOEX 

Agence SUD EST 
Z.A. du Parvis 
38500 VOIRON 

Direction Reg1onale 
Rue Jules Guesde 
69230 SAINT GENIS LAVAL 

17 rue Ernest Laval 
8.P. 35 
92173 VANVES CEDEX 

Le Doublon 
11 av. Dubonnet 
92407 COURBEVOIE CEDEX 

26 bis rue Lieut. Colonel Girard 

69007 LYON 

26160 PONT DE BARRET 

Agence de LYON 

42 rue Antoine L1.M11tre 
69008 LYON 

Tfl. (1) 46.66.70.85 
Fax (1) 46.66.00.61 
Tf lex ZOO 137 

Tfl. 76.05.83.34 
Fax 76.05.83.16 

Tel. 78.51.62.62 
Fax 78.50.56.64 

Tel. (1) 46.45.21.88 
Fax (1) 46.42.90.06 
Ulex 250 032 

Tel. (1) 49.04.42.11 
Fax (1) 49.04.43.46 
Telex 616 964 

T41. 78.SP.18.93 
Fax 78.72.93.82 
Tf lex 310 258 

Tel. 75.90.18.09 
Telex 345 715 

Tel. 78.74.21.88 
Fax 78.00.29.04 
Ulex 900 076 
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CONTRAT : 0 N U :J I N° 91 I 118 

PRO.JET SI/ TUN 90/ 801 

I 9 jut llet 1991 

,.--------------------------------------------------------------·--------------------------· 
Tf lfphone, Fax, Tflex 

Fourntsseur Adresse 

~ ----------------------·----------------------------------------~-------------------------· 
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MESA S.A. 

ANISA 

SANDRAZ 

41 Place Jules Ferry 

8.P. 395 
92123 tOfTROUGE CEDEX 

10 rue Eugtne Jung 

8.P. 9 

68330 HUNINGUE CEOEX 

Tfl. (1) 47.35.85.38 
Fax (1) 47.35.79.54 

Tilex 632 876 

Tfl. 89.69.20.00 
Fax 89.67.95.45 
Tilex 881 505 

T~l. 78.74 17.80 

/ I 90 av. Gfnfral Frtre 

69008 LYON 
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ABRZBN-PRANCB--~-~Bsl· . · ·zA:.·.,_.;:--~ :· ~ 
Ta6plinN: 76.0S.8.1.34.. . . .. T~: 76.0s.83.16 v::I -----------------------------------------------------------------

Olde 2Sl6/91 

A c.1-.c. 71.6) .21.S7 
·-----

---- --·· --- . --- ·-- -

V /ret6rettcc : demandc ~iquc du 2S/06191 

N/r~f&cnce: offrc n• 13/D/1470 

Nous vous rcinereioos de VOiie dcmande ci-dcAus ref~ ct vous proposons : 

- l groupe surpresseur typcGMb 039.112 en~ compacte II FA 
avcc cntraincmc1u par poulics ct courroics 

en variante: 

- 1 groopc aurpreucur type OM1 10.0 en cx6cution compacte 11 PA 
avcc entnincment par poulies Cl· courroica 
(nivcau de prasion KOUlliquc moins ~) 

Nous rc1tons l votre dispolition pour tout renlcignemcnt com~mentaire que vous 
pourric1. dbircr. 

Salutations disting~. 

MISIK/ Al!R7JJN-J1RANC1! 

PJ : 2 feuille& d'offre 
I planche d'enoombrcmcnt 
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. 1 Date: 2S/06/91 

soci6t6: c.T.c. 
R6f :dea•nde t616phonique du 24/06/91 
Nous vous propoaons aous offre n•:13/D/1470 

1 surpreaaeur ABRZBH type Glib 039.1/2 Ex6c.: FA2 
TUbulures du surpre• .. ur DN 50 

caract6riatiquaa de tonctioml811ent: (tol6rances+/-5t) 
----------------~-----~~--~-~-----
ca~ v6hicul6 
D6bit aspir6 
Poids spec. cond. aap. 
Pres. d'asp. (ab8.) 
Pres. de ref. (abc.) 
Pression dif tlrentiell• 
'l'ellp. d'aspiration 
Temp, de refoul ... nt 
Vit .. se surpresaeur 
Vitesse aoteur 
Puiasanc::a absorb6e 
Puiasance aoteur 
Et.endue de f ourniture 

AlR 
•3/b 60 

k9/•3 1,2 
bar 1 
bar 1,5 

Jlbar 500 
•c 20 
•c 107 

1/ain 2850 
1/•in 2850 

kW 1,91 

sP~ -

• 

Surpreeseur bout d'arbre nu,cbasais formant eilencieux l absorption, 
pieds-aupports 6laatiques,boulona de fixation,soupape R2•, 
entraineaent pouliea-cour.roies.•vec carter de .. pr.otection,gliasi6res 
pour aoteur,ailencieux-filtre,boitier de raccorcteaent avec clapet 
anti-retour incorpor6,aancbette aouple avec colliers de serrage 
au refoul .. ent. 

Tubulures de raccordeaent DN 5 
(aoteur et 1er r911pli•saqe d'huile ne •ont pas COJIPria dan• le prix) 

Poids: 84 kg FF 16600, oo /uni· 

1 Moteur auivant norae CBI, Forae 93. Protection :IP 54 
2,2 kW, 2870 1/min, 380 v, 50 Hz, Type:90 L 

Poids: 15,7 k9 220 V PP 1110,00 /uni1 

Montage a notre atelier (Antony-92),coapris dan• le prix du 9roupl 

1 Nan~tre DIA 63 .. avec robinet d'isol .. ent FF 340,00 /unit 

Niveau de preaaion acouatique, l la de la p6riph6rie du 9roupe 
en cbaJap llbre (tol6rancea +/- 2 dB(A)): 
a) sana capot d'inaonoriaation env. 76 dB(A) 

Btablia1Ht .. nt de• prix: 
nets, d6part ANTONY-92 1 nora-emball6, TVA en •us 

prix feraea jusqu'au:31/12/91 
Conditions de paieaents 

20' A la co1uwu1Cle par ch6que A rltception de facture 
&Olde l la aiae l diapo•ition du .. t6riel par traitG A 60jours 
D6laii A pr6aent env. 3 110i• apr6e aiae au point tecbniQUG 
Salutation• 
AERZEH-FRAMCB/MISIK 
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Date: 2!,/06/91 

i·. Soc16t6: C.'1'.C. 
·l · R6f:deaand.e t616phonique du 24/06/91 

...... 
f Nous vous proposons soua orrre n•:Jl/D/1470 
l~ 1 surpresseur AHRZJ!H typo GMa 10. o Rx6c.: 1'A2 
~,: · , 'J'ubulures du surpreaaeur DN 50 :·; I ~~~~~~~~~~~~~-~~-!~~~~~~~: (tol6rances+/-5t) 
· · GaJ: v6bicul6 AIR 

f 

L 
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D6bit aspir6 m3/b 
Poids spec. cond. asp. kg/a3 
Pres. d'asp. (abs.) bar 
~res. de ref. (abs.) bar 
Pression diff6rentiello llbar 
Toap. d'aspiration •c 
i'e•P· de refouleaent •c 
vitease surprosseur 1/min 
vitosse 11<>teur 1/•in 
Puissance absorb6e kW 
Puissance aoteur kW 
Jttendue do fourniture : FA2 

60 
1,2 

1 
] , 5 
500 

20 
102 

1940 
2870 
1,82 
2,2 

surpre•sour bout d'arbre nu,cbassis avec silencicux l absorption, 
pieds-supports 6lastiques,boulons do fixation,soupape R2", 
entraincaent poulies-courroies avec carter de protection,glissi~res 
pour aoteur,silencieux-filtre,boitior de raccorde11ent avec clapet 
anti-retour incorpor6, .. nchettc souple avoc colli~rs de serrage 
au refoulement. 

Tubulures de raccordoaent DN 5• 
(aoteur et ler roapliasa9e d'huile no sont pas coaprjs dans le prix) 

Poids: 118 kg FF 18660,00 /unj1 

.. ~ 
~ 

l Motcur su:ivant norme CEI, 1''or11e 83. ProtectJon : 11' 54 
2,2 kW, 2870 1/ain, 380 v, so Hz, Type:90 L 
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l'oids: 1~,7 kg 220 V FP 1110,00 /unit 

Montage 6 notre atelier (Antony-92),coapris dans le prix du groupc 

1 Manoattro DIA 63 .. avec robinet d'isole.ent FF 140,00 /unit 

Niveau de presaion acouatique, A Ja de la ~riph6rJe du groupe 
on cha~p libre (to16rancoa +/- 2 dB(A)); 
a) sans oapot d'insonorisation env. 72 dU(A) 

Etablisaemont des prix: 
nets, d6part ANTONY-92, non-emball6, 'J'VA en sua 

prix fennes ju•qu'au:31/12/9J 
CondJtions de paieaent: 

2ot 6 la C0111aande par cb6que A r6ooption de tnoturo 
solde 6 la •i•• a disposition du mat6rjel par traite A 60jours 
D6lai: A pr6•ont env. 3 aoJa apr•s aJso au point technique 
Salutations 
AERZEN-Ji'RANCE/MISIK 
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ITT FLYGT S.A. F.J..ygt S.A. 

ORJU : 

Nous vous remerciona vivement pour votre consultati.on et nous voua 
prions de trouver, ci-apr•s : 

Nous reatons 6 votre dispoe1t1on pour tou• lea renae1gna11ents 
coepl6nlentaires qu'il vous plairait d'obtenir. 

Sinc6res salutations, 
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~r,~ POMPES 
T E l ":. c 0 p I E (TFX N° 

... ... 
~ l~. rue Ernes~ Laval 
~. i);:J 35 ._-
k I ~217 ~ - VANVES CEOEX 

~· Ttlfpnone : (1) 46.45.21.88 

I 
Telecop1e : (1) 46.42.90.06 
Telex : PCM VANV 250032 

'-- I VANVES. le )ff o<:/ <J1 

I v /REF : A 1. &,.,.. ) f /objS I 
N/REF : 'l)t.\J ·~ flo k-40 kO ( 

I 

EXPEOITEUR • 10 ZJQO r 

DESTINATAIRE : &~ 6 TC. 

y1< r,-orCt. tt-l 

- I Nous vous r••rcians vivement de votre dwnae 

I Caine suite, nous vous propoeons : 

I 
Pour eO>.\..,. .r<#l ~k.0>·~,,.,, 

()6bi t. .A. a.'" r '"> / g 
1.~ ~ --~ ... 

. 

I 
v 
i 

I .. 
1 POllP8 type ti v) ~ "& S"" 
Rotor j; K 0)- e £.r ~ "- e: 

construction f Olt. ~ 

stator 

T ' -· _· 'J _ .. 

·~ ~ _,· 

Etancheite f hcJ)e.. 6~v..pf'­

~ ... 
' 

·' 
-". 
y .. 
r 

~ 

\ 

•• ~ 
• 
t ,, 

l 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Ent.ra1nt par un 't(a~ \b r~ ca,,~r R kP(~ VU o,[ :I>T fo N ~ 
?: o, }f k-..) • ''~- ,J"1 ~ 'lt1 h-/,,,7 L'ensemble 110nte sur socle. 

9u: /fl.t.l(, F 

PRIX UNITAIRE H.T. - DEPART USINE 

!!ill : 6 /H-'" ~ """° -
PAIEftENT ff (I 1~, L/.s 
S1n~es Salutetians 
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j@ ('II .... , ... -----·-- --BA B-A- T•1.33.1.47.3:S.85.38 
TBx..BCX>P:CB 41 Plac. .Jul- Fltf"'ry B.P.~95 Fax 33 .. 1.47.35.19.54 

92123 fDfl'ROUBE CEDEX FRMla£ T•l•x 63211711 

£wt:teur 1 

2 

Dlrat.il)Agire : C . ,.. C • 
Attn. ~ __.,,.- ,-,._,..#,• 
Fax n• I' fiJ l:-'11 28 

o/..._ ..... • • 

#P 
.,.,,,~ .... ,, 

fJ. v. I/ .:r: 

c.c. 
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- 17' JUI ·91 16=41 OOSAPP.O MILT<J'i P.O'r L~YO. 
~ DOSAllRO AtU: .. ~ - L 

~ MllJON ROY n•·•~-te1n1 ... 
69007 LYON 
ltl. 11.5111.93 

, .... 110.251 
Ttllfcopieyr 71-72.'3.U 

- --.- • 
P.1 

r I 

Volre rMence: c. T. de ce )our 

Devisflll' OJ.91.10122 

,..._ 5Uivie p.-: C. Vl~ON 

t~l6phoniq\le du mois de Juin 1991) 

. CENTRE TEctNQI£ OU CUR 

L 

69007 l.YON 

Transmission 2!! fax nD78.61.28.S7 

A r.a.llion d9 tit>nsie~ AUOY 

Le 17.07.1991 
_J 

D6lai 
Prill unit. HT de lvrai90n 

--1---- Rompe dol•us• D 5JUQ( 16rie "'£" (eleetN ...eeeniqm;) 
Doseug: PVC/Membranes: PTFE 

....,,,.,.-A;;;;;:i,,,r5.---- 1tne a"ec ae61f maxi : 34 l!/h \ '°', c:;r 11--1.ta4t-..e~81¥V9C~-'dfb1e1;1111it'-m1Dia1XX.Li ~·-11u1-1li.;.,' ,/.llb1--------- .. __ _ 
Pres$ion maxi : 7 ,5 bar 

---- l moteli' 90 w - I RI. - 50 HZ - IP 55 - Cl. F 
---- Cadpnce : 120 c/mo 

Soupapes de skwit6 ; int~& 
---- C'lrdlftCltlCRl dO tfibdile : E "4 PR )/E tO PR 
---- fmballagr: r:t accee.nirPS de nccorden>r:ot ; jry:h• 

PORT: EN SUS 

2 P~s dole• en Slr.A,i,EX strje "D" Cilectro-mkaniqa •) 
Doseur : PVC I Membrane i PTFE 

---- OIMlil maxi • 16,'.) Lth -------------------
Pression mtxj : 12 bir _ 
Cadence: 120 c/mn 
Motet1r • 99 VI TRI. • SS I lz -·-1l11JPL.JS""S"-.&.C:=.il~¥;..__------­
Codlfication du m~Je : O 10 PR J 

--- Soupepe de Skuriti s lntdgr'e 
--- f;"'ballage et eeee11ei1N11 lie raeeer•PM,.t • i,.elm 

---- PORT i EN SUS 

Pnx hor• .._: D non.,... Di cMpart Usine D FtMCO 
Ne»~ 1·erc.ndene. rKilption de conwnwle, cMf*t Utine. 

Conditionl de .... : ____ -----------

Vali<IM de l'cffr9 =-----------

hors conges 

6.9/0 F. 2 I ) 
aemaines 

J • .520 f". 1 semaine 
(x 2) 

SUITE 

... _., 
OOMPAO Ml. TON P/JCY'f - I. P. N- f - 27380 PONT-sAINT-PllAAE FRANCE 
T ..... ie ; l2At.7t.C - T .... : 770463 F - T_... ; 32At.M.87 
lociMt enanrme IU apilll de '5.000.000 F -~ 113MO.M7 9 R.C. ~ 

PECU DE• 1991-07-17 16•44 G3-96 5 BIEN PECU •l 
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P.2 ,.,. TUI "91 16=42 ~ MILTi:Ji ROY l~ 
~·ix>sAPRo 
~ MllJONROY 

Gooi.-S. , 2 Ill 

SUITE NO 1 r I 
· CENTRE 1£~ DU~ 

VoCra r86re111ce : 

DevisN- OJ.91.10122 (suite n01) Aratllilnlian de MN'l&iew N..OY 
Aft8ire s....-W pm : 

L .J 

06lai 
Ouantif6 Prix unit. KT de ivml80n 

1 Pompes doseuse ~!ectr~~tique L.M.I. aerie D 
Type : D 72) - 161 M 

____ hors~S 

7.341 F. J semaines 
Cafftl11et Ilk per ccw1tact~se-e'""e"""Xrtt.P.t1rii•eca...------------

--- Debit maxi : 15,2 C/h 
Presaion ma>U : 6,9 ber 

--- G~li"9'6e • J1J6 ee 
Ooseur : Sf P~blme 

_ __.,_SO PAPE A FCN:IICNS - Q6f l1J3AN 
(utile~ le mattrise des petits ~it.a a faible prealon} 

-· -1..- AGfTATD IR • v•taw rapide type OF> 1220 ta QSA E 
_ - Montage : bocd de cuve 

Debit : .,6 m'/n --------
Mnteur : 0,18 Kw - 750 tlmo - TRI • SD Hz - IP 55 
Mobile : inox '16 

- l:uu9uem- lli1>N maxt : H,00 ta pl'R1RR'_..,,10-.. -1 .... m--... t1r-'Wlco-mm-andet-
--- Emb&llage : inclus 

PORT: £N SUS 

--------------------- --.---- -----

ConcfltioM de pMMnent : 60 j~ fin de moja 

Ylldtit de l'oftt• =---'°-.()9.1991 

2 ft ' 

NotioM iC*lle9 : OoeWSAcnt •'ion 
Now .-tons t vor.re.,,...,. ClilOOliliOf\ pour~ ~flOUI Nn189--*~· 
-' voua Pf'°"9 d'egr..,, MIAtlcn. r-sn•ion di nos 181U1MiOfW dllllnguMs. 

yne Christine VIAU.ON 

Condbof•_..... • .,,.wca. _..... c . "I~ w 
D08APAO ML TOH JIO'f-a 273ID PONf.aMIT-PIEMI ~ 
T....,,.,.•: 32.49.7Ut2 - T.._: 770463 F - T...,_: 32.Ae.56.17 

...._.. ..... .....,. .. CIPilll dt 11.000.000, - .... ta.ll0.147 8 "-C. ~ 

D 1 1991-07-17 16•44 G3-96 S BIEN PECU t2 
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-1:- JUI ·91 16:42 [)()S&ffO MILT~i ROY L~~--------------•P..;;-,;:;3 __ 
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I 
I 

Encombrements ' ' 
E2 • E4 - E6 - E10 - E17 - E3C 

, _____ - ........ ·~----.· • 
1 
I 

02 ·OS - De - Olli· 0'7 - lX'4 - !l6!'.t 0120. 0170 
D~ 

I 
I 
I 
I 
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I 
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----- ·rml ! :. ; 

' ........ ~ .. 
T'rPE .. I llllCCOI09Pf .. • I Dimensions et raccordements 

DOIS(UftM: 

f. J ,. 1!I 
, ... __ .. 

71 '" f. I ,. ~ ........... 71 ..., 
f. ' .. 1" .... 1Cl()N• 71 lf1 
l 10 " " 11 ltl 
f 17 .. 1• , ........ IJ 11 "' " JI .. !fl .. ......... 71 111 
l 911 94 17.& 1-.1:1,.,.• 71 n• 
E 115 ltO DI vrw....,.. 
t:m lG 221 
l'tPE ,, • ~ A • c J .. iz• , ........... 71 121 
c • " 121 -~-

,, 13 
0 I .. 121 .... tOOI• 71 13 
:> l(r .. 12' ii 128 
D 17 " 

,. , ....... ,z 1' 121 
0 ,. tc ,. 

lf ....... MIC ,, 12" 
S9rit 0 

0 so .. ,. .... 121DN .. h 121 

D •JD 117 ,. ..,.. .... 1l1 "' 01'0 111 ,. , .. JDl)N19 131 "' om IZ: ,. '3• 1'5 

I Cr~e as~·~~ion I Canne injection 

~ I . I f ;-..' 

I !I -: 

. ----
·'"'·· .. ;-. 

GJ 
...... -- rwc - .. Pour dftllll 

J \rccw• ~tiotlltl 
,PiM;r ~ jUlqll·• !Ii& "" I've PVC 

~ 
jEcu' DE, 1991-07-17 16•45 

MCCOllDPotENT 
llTGAl"* 

VTGAl"* 

~ 

14·c;.-z ..... 

urw,... 

v.·CAl ..... 
. 

G3-96 S 

.. • .. ltl 
II 'ltl .. Ill .. 16l .. "' .. ,,, .. '7• 

.. r 

" 121 

" 121 .. 12! 

"' ':;$ .. •JI .. 121 .. Ir,! 

131 l" m '" , .. 14 

.- --.._-:, 
............ ! 

···t-.~-C=lr C'U~ ""'7"·-­~~--- ..... 

M.CCOllOEME .. "T 
,,..~ 

le'lllle 

-1.c· G"1 ..__ 

llA~co-oE~!ft 

1• r,..z ._,,, 

urr~ 
lt"'C!lc 

--ur GAZ 
1...-e 

I Tube souple 

-
Mntre PVC ,.,.,Ofcf 

• 4 Y. • 
• e ,, 12 
• 1~" 23 

B1Et4 RECU t3 

,,;811l!!t ...... 
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AEP Ql[ 0£51,HAllON M&ll[AE CODE 
c;,-,.-+---DC516 ... ll()M - i4Aitii'iL- ·Nii(~ 

1[1( a PINCE " •5IOC.1' n .54,Jll01'2 
GRIP 800'/ A 

&A9A£ OE c"""-";.._JC_Ja-,-1135)7' 
C>Nilli!tiiitl-
AOUtEt.e[l(J 81 iiij";f'G __ _ 

JOnif & l(VAE 

VI!» DE BLDC&'E 
LOCKING SCREW 

PiHtE 

- llCllF 

G .. P -----n 6S 
:, •. - 8UtEE ... ' l I ~fOP--5C-RE_W __ _ 

~ · 1 . . i~s. ~! !,Eiiiit-E __.._ 
- Sfl SCRCW 
~ ~, iABJi-~-~~---+~~-1-~~--t 

-1 -- ~~ -·----'----+----t 
~B I HEllCE MMl!,!L UC NOT 

HAIUN( PROf"£llER 

)
. , . EitSOieil"&Olih·~-:.---~----; 

l . Ml.IE" A y• 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

' T EUR HOT OR _. --· _ 
-1.~ Tr mn 
__ 0)8_ ~ 

220/39) ' 50 Hr 

- . -- . 
-----P.B ---··- · 

~ 106 6004 001 / 

\ 

4FFAIR[ JOB ------­
ITEM______ --
POIOS NET NET WEIGHT_ _)! ____ KG 

' 

I 
I ··-- ~ 

-- -- - · · -~-- ··-···-·· .. ···-··---··P.·[c·u· tB 
1991~07-17 16•48 G3-96 S BJEN . 
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)ii>AC PROCEDE DRAIMAD ~~ 
pour la deshydratation des boues residuaires 

INST AU.A TIONS 

Moduk 1,-pr 28 

Mod•lts types 
3d68CA.V 

Modults t)-pes 
3d68CA.V.P 

Modules spmau1 

Le rrocedC Draimad® met c.-n cruvrc.- dc.-s S3l~ filtrants jctahlcs utilises Sur de!> 
aprarcils ou "modu.tcs" com,""Us pour obtcnir un rc.-ndemcnt ortimum : 

- utilisation de la capal;tc to\ak des s.·u-s. _ 
- adaptation a tnutl.'~ les l"Onditions d·exrtoitation. 
- manuten:ions faci:es. 

Prcvu pour de petites productions de bou1:~. ii r-:rmct la fixation de deux sa~ e~ 
comportc: 

- un reservoir superieur ouvcrt reccvant la su~pcnsil•n. 
- deux embouchurc.-s a\·ec dispositif de fixation des sacs. 
- un reservoir infcrieur a filtrat. 

Son exploitation est entieremcnt manucllc. 

Its pcrrnettent rutilisation de 3 OU 6 sacs suivant un cycle de fonctionncmcnt cntie­
rcmcnt automatiquc _ 
Its comportent : 

- un reservoir supericur fermc rccevant la suspension muni de dcux brides 
pour extension et lavage ct une bride d·atimentation. 

- 3 ou 6 embouchures avec dispositif de fixation des sacs. 
- unc so11de de niveau du type capacitif a deux seuils. 
- une vanne a mandlon placce sur rarrivce de la suspension. 3 commandc 

pncumatiquc. 
- un coffrct flcctnquc de controlc ct de commandc pcrmcttant la program­

mation du cycle complcl ct integrant lcs dispositifs de securitc arr~tant 
ralimcntation de la suspension en cas de disfonctionncmcnt. 

- un rescn·oir infcricur a filtrat avcc brides de raccordcmcnt vcrs :·c,·acua­
tion ct vcrs un autrc module evcntucl. 

Scmblablcs aux precedents mais avcc adjonction d'un di<>positif de pressurisation 
obtcnu a partir d·air comprime. 
Ccs modull!S prescntcnt une capacite de traitcment plus de 2 fois. supericurc a cellc 
des pr~ttdents dans lcsqucls on procede par filtration ~ra,·itairc. 

Nous pouvons cgalcmcnt fournir des modules adap1e~ a des applica1ions particu­
licrcs: alimcntation avcc vis d"Archimedc pour suspensions trc~ cpais~s. reser­
voir ouvcn avcc rcvitement~ speciaux. im1llantation en lignc. clc _ 

Pour Cle plus amptes renseignements sur le ptocede ORAIMAO<!. contacler : 

)ii>AC 9. avenue Gabriel·Per1 · 93800 eponay-sur-Seine • Tet (1) •B.22.97.47 
Tele11 233 790 F · Te«ecopie (1) 48.21 9!> 47 
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Qt: l 
Suttt o·Fllf 11•: 21.242.0485.C .. t5 .. 91 

----------------------- ·------- llfFEIHCt P .llllTAU. :_ Pill TOTM. 
POS. PCES D E S I C II ~ T I 0 II 
-------------------------------------------------·--------

----------------------------
e~ttttr DIM 96 x 96 ... 9011t·Q• tac.strt. Indtc.ttur dtgttil LCD. 
&~rnttr dillrocbiblt, l itrit s dt fix.ttoa. 
2 rt1Ul•tnrs tapulstottntls . · :-~1t1Ct vil'tiblt. Rithat Xp et T pour 

opttats•ttoa dt i• ri1Ul•tto-. 
Rttl•lt dt11t•l dts stutls. ~')•t•adt Auto-o-tl•nu. fonct1oa ttn lstuH 
II et ••• (Stutl 21. 
Constructton 90dul•1re. Sort1e sipirit g•lv•n1q11t11tnt <s•ut 24 U:I. 
lttctssttt illl cot111tcteur co.x:• IOCll 01 KXll - W. 
SORTIE ~TEE A 2_12,it 
ENTREE COAXIALE DIK 
Allft 220 U 50160 HZ 
SICltAL DE SORTIE 0-20 aA/4-t. l ;.A COlllllTAU 

100412 .... : 
0 ..• : 
.o .. : 
.. 0. : 
... 0 : 8330,00 . 8330,00 

Tot•l H.T., sms dblt .......... : 11447 ,0" 
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C :~ICJUE OlNE~·~· .. -t:: 
PJ.lETHYLENE H~~TE DENSITE 
e:" .r-us ion enrol..._ement sans soud'4re 

,000 M3 
1C 0 MM 
1: xJ MM 

- - .:::·.··-- ·r AGITATEUR Hm:~. STD PE 
_ . .:.: .. _<f,;.,t:.S A BRIDE PN :. ;.. D• 50 PE 
- '• ,~~._;:.; PPH BOISSEAU Sl:'hERI D SU ENT BRIDE SO!:<TIE BRIDE J'l' EP 

.. -.·~~.:\.'..!::: AVEC UN JOIN'! :::T UN JEU OE BOULONNERIE 

.•.. -
.. · :· -~·...- ....... nsi equip~e 5,598.00 FF 

·-·-·· i· ~ .x . 'entendent hor..) ~.axes, r.or~ emballa9e, :-:-.ateriel 
. ··"·.,;: e:. •:ale, depart d·-· notre u~ine de Gail lon, d.u-:.s l 'Eure. 
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CHI~.~.'~:Ji:: OUVEKfE 
t'0L~::.: rHYLENE HALr.:'C. :.lENSI":'E 
ext.1 :....:; ion enrou lemer-.t zanz souciure 

1,t.JO MJ 

1ou. .".M 
13Ul J .. ~ 

. . . • . •. . Al,;lTATEU~l HLlRS :~ :.'D PE 

~-A~-~ A 3RIUE ?N :o ., 50 PE 
.... : ::.. . ~- :! e~;.!>Sf::AU !:iPHt . - ;) ~u E:-.iT B.i.U[•E SOi. rIE B~UDE JT 2E' 

:· .... ' .. ::. AVf::C UN JO;l';'.:' i . UN Jf::U DE BOU!:.ONNER!.E 

5,5~t:!.OU f'.· 

~ ~ntendent ho1s t~~es, hor~ emballage, m~~erie. 
·. ,;a.e, det,.iart de r .. ·.re usine de Gai1lon, d.:lns l 'C::..;~e. 
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S.A.R.L. CIMECA 
72. avenue Roger Sa1engro - 69100 VILLEURBANNt 
T~~phone 78 8918 03 + T~l~copie 78 89 14 16 

V/R~I.: AT /l'IS 

N/RN.: 

Obie~: c 
" PDtFES 

f"pmpe t101NEAU 
F·oinpe A. membr01ne 
Pr~c1-f·c·mpe - Pc.-nipe ~ lobes 

A L°ATTENTlmt DE ~lEUR ALLOY ttlettEL 

:CENTRE TECHNIQUE DU 
:CUlR 
:LVON 

le ?.3 JllILLET 1 ?91 

Nc•us vous rrmercion~ vivesnent de votre demandl!!. 
Comme sui t.e, nc.ous ·.,.ou5 propPfi011s : 

t • - Pc•ur :tr&"nsfert de b4.lt'\~ eJc.:al ins OL! ill i~Jc<» legen;-111ent 

~harge!ii 

Debit : fixe q m3th 

1 PCJ'PE TYPE 

Construction : Jnov. 
Rotor : lr1ox chrc•m• 3tatc•r : hypi'lon 
Etanchei t~ : pressf? et.c•upe ~ treSSC?~ t(•f h•rli'\~es 
Flasqu~e sur un motoreduct•ur de 3 1::.L-J - Tri. 220/380V - ~(1 Hz 

IP 55 - Vit~sse de sortiw 3~~ tr/mm 

L'ENSEftBLE ttONTE S~ C:HARlOT 

PRIX UNlTAIRE tt.T. - DEPART USINE ; 21 940.00 FF NET 

DELAl DE LJYf<AI&ON ; 8 • 10 6elftaines hors 1110itii d'aout 

PAIEt'IENT : 
- 30~ A la ~omm•ndft par ch~qu~ 

11.'! !:ir•ldt:· p•r tr~ite ou t•:ill~t; 4 c·rdre ~ 8() jCJun;. 

Restant • votre di~9oti1t1C1n, 
Sinc~n:"!:ii !italutatic•n'.6. 

H. TRUCHET 

Capil•I dlt 50 250 F • AC LYON I 080 50' '62 • SIHt I tl8U tl04 462 nrm~ · APt CI01D · A91n1 c;onwiwCill N" 90 /IC 00310 

lercl1 Pf' 78§~1416 1991-07-2'3 13•33 63-96 s BIEN P.ECU t1 
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OE(FROMJ : : IV_ B Q i NOOtJ~ 
SOCIETE(COMPANY NAMEJ : 

ANDRITZ SPROUT-BAUER S..A. 
EnvirolllMlll & Piocea 

-N-0-~~;-TO-TAL DE PAGES, y COMPRIS LA PAGE DE GARDE : - . - A--
{TOTAL NUMBER OF PAGES INCLUDING COVER SHEE1J 

. -

. __ s1 VouS Ne RECEVEZ PAS LE OOCUMFNT ~N ENTER. APPElER LE 38.5 Y.57.38 J 
If YOU DO NOT lfCEM ALL MATFllAI TllANSMffTED Pl.EASE CAU 38.51 .5738 .. . -. ==~===== 

OBJET _(SUBJEQ] _: 

ANDllllZ INOUJ-MUll S.A. lnvlrw.......t & PawHt. 
to, O¥Snve • Conc'f' "'°7' Ort6an• cede• 2 ·franc.· HI. : (33J 38.5 ! .57.38. TM.11 ; 782 1 l:l f. Fnw • 111t ·ua 1.1 1 c ,.c 

TOT"-.. P.01 

P.fCU DE 1 33 38 '63 15 65 1991-07-23 13 1 30 G3-96 S BIEN RECU t1 
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- TELECClPXE MESA S-A- T~l. 47.3~.e:).;se 

~bre de Paqe(5) 
41 Pl. Jule5 FvrrY 0.P. J95 Fa• 47.35.7~.~4 

z~ 92123 MONTROUGE CEDEX FRANCE Telvk 63297~ 

f.u ... r 1 
0.5tinataire · : TELECOPIE n• 11-'1- u .. si 

~ ~ "''~ .. l. A l"atten~ioo de: I\• AL oy 

Ill Soci~t~'Lieu : , ... \.~. c.l.....~-, 

.;~, · 1 --..._, D•le : ----._. 

-~1&tCC. , Date =tlJ\ 111'1 F·u. --
I -s...L\L .. "·"' '-euu .. '• ki•~r ~ol ,"1, ..._~~ 
U. .. ~l~ I I-, CAI• ..Mu.M~ cl•~ ~·U.. '6:.~W.. JM, .. 

'""~ &14• ~&lLti.. ~.:~ ! 
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" '"Uc. - -&•" ~"1., .l.tif A\10 ; U dd,i~w.\ 1 ,,,.. ..... , 
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INSTRUMENl"S SCIENTIFIQUES , t, , 1 1 1 :y·11 a .. 
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POUR RECHERCHE, MEDECINE ET lNDUSTRIE - • • • • g;: .. - :;I \ 
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bp 6S (20 IY- de n.ropc) 711~5 ftllzJ ~J ccckS t__A. ~ 
116. knlc:a c;ommcn:lllH : (1) S0.67.7S.00 
16. 5ctt1CC Aprb-Vmle : (1) )0.67.7S.7S • 
~.:911 '82 
.atc<ll*: (1) J0.70.87.20 CENTRE TECllCIQUE W CUIR 

A 1 'Attention de Mr Aloy 4 RUE HERMMN FRANKEl 

69367 LYON CEDEX 07 le 30 Juillet 1991 

~/Ref. : 348/91 - JG/EFex 

Messieurs. 

Nous eccusons bonne rkeption et vous reaercions pour votre demande de prix 
passee par t~l~phone le 23 Juillet 1991. 

Nous avons le plaisir de vous remettre sou~ ce pli : 

* 3 exemplaires de notre facture PROFORMA N• 139/91.Efex du 30.07.91 
d'un llOl'ltant total hors taxes CJF/TUNIS de 40186.00 f pour la four­
n·:ture du 111teriel BUCHJ I METROHM. 

'* 3 exe.plaires de notre facture PROFORMA N• 140/91.EFex du 30.07.91 
d"un 110ntant total hors taxes CIF/TUNJS de 59500.00 f pour ll four­
niture du mattriel BUCHI I METROll4. 

* Documentation cOlllllert1ale correspondante. 

Nous vous en souha1tons bonne rtception et restons I votre disposition 
pour tous renseigne.ents tOllPlllnentaires. 

Veuillez agrter. Messieurs. nos salutations distingutes. 

. 
J. GATEAU 

Oirecteur Gentral Cocmiercial 

P.S. 

ANNEXES 
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ORIGINE : BUCHI I HETROHM 
PROVENANCE : FRANCE 

::0. AV OE l 'lUROPf · 8.P. H 
71143 VlUZV Ya.&.ACOUllAV C£DUC 

+:
~f.PHOM (\I 39 41t633 

SUIS L£X lllOJCAIA 697 382 
L£FAX 11i 307017 20 FACTURE PROFORMA 

El\ 16POnu ~ YOtre del'Nlnde ci16e en rei6rence, nous AYOC'IS le plaisir Cle vous faire par1 de nos meilleuftS conditions pour la 

foumitute au m1t6tieJ •v~t •etenu votre •ttentfc>n. . 
LH pri• ~~·sent VlllbllS iwimx TROIS MOIS 

u /nni::- ns:" PRIX .''OS "'FEIU~C:S cl QA'!'fS 
I 

C~lfft. TN• T 
PROFORMA N° 140/91.EFex 

Sl!C'l'EUt 

SllUT 3oM 029 4'2·000, I 
COOi _.,. H,l 

1 

CENTRE TECHMIQUE OU CUIR 

4 RUE HERMAHH FRANKEL 

6t367 LYON CEDEX 07 

Matariel dest1nt 6 la TUNISlE 
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'<11/UUC. yi;, rn•.. , 

J.~lE~~QNIQ~t __ ---- .. L.- .• 

MATERIEL 8UCHI I METROHM 

PROFORMA N• PA 91 00984 DU 24 07 91................. 57003.00 F HT 
EMBALLAGE EXPORT •••••••••••• ·• • • • • 305. 00 F HT 

e·------·--·-
MONTANT HORS TAXES DEPART VELIZ't..................... ~ l\..c\\)~ 57308.00 F HT 
FRAIS OE PORT ClF I TUNIS •••••••••••••••••••••••••• \\t1..\~ {'"" r" 2192.00 F HT 
TTA ROISSY ~ \.J\~~ ···-········· 
MONTANT HORS TAXES CIF TUNIS ........ ··:.r·?-~~· .. 59500.00 F HT 

COl.ISAG£ ; REF. 26098 PN 29 .. 80Q...~t;i4'6.400 KGS DIM 125/60/64 
REF. 2617~sll}fob~GS PB 19.800 KGS DIM 60/47/60 
REF. 1596\QP\A'fi' 3004 220 PN 10 KGS PB 15 KGS DIM 80/50/50 . 

PAIEMENT : HASITUD. SI PAIEMENT PAR LA FRANCE 

SIMON CREDIT DOCUMENTAIRE ouvert aupris d1 une BANQUE Fran~aise. VALABLE 6 MOIS 
IRREVOCABLE £T CONFIRM£. PAIEMENT A VUE 

t.v.A. \'OTAI. T T.C. 

LlV SOUS D SEM 
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INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES POUR AECHERCHE. MlikD•CIN• llT INDUSTAI• 
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--- $.A. AM~M. DI t00.0001 ---------------------------.._---------20. AV. OE L'EUROPf. B.P... ----,.~.~c""!.s~.-v""E~RS~A~l-L.l.~r~1~.~34~4~0"!"Z9_44_2""""" ___ _ 
111.:I V!UZV W.LACOueµv CEOE>C SllUT 344 02t 442.000\, 

., 
Thi.P~NE ill 39 4e H 33 COOi Af'l 1913 
TtU'lC ROUCAI" 697 312 
TE1.EFAlC cu 30 70 87 20 

En ~• l votre ciem1nde cit6e ef'I rtt•rence, nous 1vons le pta;w de YOYS fue pan de nos me;cJturts cond1tion1 pour 11 

tournttur. du m11trWt -vant retenu voue attet1tion. 

Ln prix ci-d9190UI IOftt v.a.bles deux rnoia. 
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I ROUCA IRE SA 

. ~OPOSlTION D£8TJNI£ 
I ,. '-'EXPORTATION 
I 

YOS~~CS iT 041"£$ .-~. Cl.-IENT 111• T llCTIUl' : 78143 VILIZV CEDE)( 
I I I' -~ 
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773 
:96 00 

/1000/1 
130/250/1 

.485.0020 
~~ 

,,. ........................ -.. -· - ,. --

MTERIB. 8UCHI 

~ITE DE D18TlLLATJON 323 ~~ 
323 STANDARD t POSTE 1 38600.1 ~:~38600, 00 
DIOESTEURS U {' 
DIOESTEUR 426 6 POSTES AYEC SORTIE PROGRAM. ~ ~ .. e_-r·. 00 1sooo, 00 
TMl•E A EAU PP RACCCIRD UNIVERSEL. , \fli...\~1\.~100 120,00 
fCl ANOlt SELENIUH ~ 10000 ~~ \.) \~ 1 244,00 244,00 
INDJCATEUR "IXTE NO S TITAAOE ~~11' JlSerll. 1 119100 U9,00 

l'IATERlEL IETRCHt C\ ~, ~ ce 

0 

0 
0 
0 
0 

.... liES A PISTON MNua.LES 
485 tU...TllURETTE MNUELut 20'11.. SS UN.JNTERCH. 1 1370100 1370100 
UNITES INTERCHANOEABLES ET BURETTES A PISTON . 

0 

llNTT~ INTERCHANOEABL.E 414 s 20ML E 414-20S 1 1SS0100 1!Sso.oo 0 

DISPO.SOUS 6 SEM. ~ 

DISPO. SOUS 6 &£rt. ~ 
DI tftO. 80U8 6 SUt. 
DI..O.SOUS 6 SE,... 
Dl..-0.IOUI 6 S&,... 

"O 
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DJSPO. SOUS 6 SEl'J. 

DISPO:SOUS 6 SEM •. 
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• ..i11.~»--,."'i• tl/1". Ill. , .• .,-r..,,,..,r.•,e.~;;~'· ... ..:.-
'Y-"4"'f;iu G, ~ ........ ,. ·~----.&~: r'~. 

_.,,,.. -- . _·!f • 
• • •• ,,.,, .. , •·: .. 11 •·~ .,., ....... , •• • l, , 

. .. '""" . ~·.. I ~ ----- ... ' -- . -n1s..,.,MEIUC s 9111E"8 I uu'=10 e s..-.IA -::H-=H-•IU:: . ....;.,.••r ...;...,.:; I 
,.,C.5. Vf.itSAILl.H I 344 029 442 

St"IT 344 021 442·000' I 
CODE.A" H13 ·1 I $.A. ""' CAl'TAL 01 iCIO 000, 

. 
HIME : BUCHl/METROHM 

IPROVEIAIE£ : FUNCE 

,0, AV. 0£ L'clll'Oftf ·I.,, H 
1•1C) vaLIZV VIU.ACOUILAV CEDIX 
TE!il'HONE C1 t 39 46 18 33 

SUISSE 111.U: IU)UCAtA 897 38~ 
TlL.IFAX C\I 30 10 11 20 FACTURE PROFORMA 

En r6poftM a votre ~ cilte en ,.fM'enc:e. nous avons le ~ilir dt \IOi.ta iaire pat\ de nos rntitleurH cond11ion1 pour lt -

foutniiutt du rnadrie' ayen\ retenu YOU9 aUtf\tiOf\, 

LH orix ci-deaous ton1 vala~ MMDP· TROIS MOIS 

- - ·--- -- ...... ,. ., V0$ M:f:fMNCf~ IT"'' I CS 
PROF'ORMi"~"'=' f39/91. EFe 

lliCTEUI' 

- - - -- ..... \A ' 

CENTRE TECHNIQUE OU CUIR 

4 RUE ~ERMANK FRENKEL 

69367 lVON CEDEX 07 

Mattr1e1 destint I la TUHlSIE 
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MATERlD. BUCHI I NETROHM 

PROFORMA PA 91 00983 DU 24/07/91.................. 38603.00 F HT 
EMBAlLAGE EXPORT.................. \75.00 F HT 

MONTAHT KORS_TAXES DEPART VELIZY.................... ' ·~, \~~;;;:oo_F.HT 
FRAIS DE POR1 CIF/ lUNIS ........ ·.................... I\.. le. \ V 1408.00 F HT 
TTA I ROISSY ~~I""' ---~---·-----
MOllTAllT HORS TAXES ClF I TUNIS •••••••••••• t).~~.\.)~ . 40186.00 f HT 

Coltsage: REF. 17265: PK 25.~0.0~~ :b.700 KGS DIM 75/36/33 
REF. 26773 ~\S.150 IGS'°'PB 19.800 KGS DIM 60/47/60 
REF 0£ 1598 '\.3004.220 PN lO KGS PB 15 K6S DIM 80/50/50 

PAIDCENT : HABITUEL ;!" AlEMENT PAR LA FRANCE 
SJMON CREDIT OOCUMEMTAlRE ouvert auprts d'une BANQUE Fran~aise. VALABLE 6 MOIS 
IRREVOCABLE ET CONFIRME. PAIEMENT A VUE 

'• 

TOTM. •t.T. I I T~ll A I l"ORT t:MIA\.1.AGr IAl.I~ cc;;f TAU• ! .oNT.Ofa foT AL T.T .C. 

LIVRAJSON SOUS6 SEM. 
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1------1.AAUCANTM.OltoO.OOOJ-------------------------------------------------------------------------------------------------------------2(), AV. Of. ..,'i~Qflf · 9.111. II ... C.6, VUllAILl.H I 3"4 021 442 

ffi
4) VfUlY VILLACOUILAV CEDl>C Sll'IT 344 02& 44z.ooo· I 
il'HO.'C (1'1 39 46 91 l3 · COC>t API ~113 

'-fX AOVCAIA 197 3&2 
L.UAX 111 30 70 17 ZO 

Eft ••PonM a vove ~ ci''' el\ rtf•ronc:e. nou.a avons .. pl11air oe 'IOUI f•lr• pan ~ nos meil&eur•• cor1dhion1 pour I• 

toumiture du Mattriel ay11u recenu wtre 11tention. 

LM prix ci-dellous *'' vubln dewc moil. 

AOUCAIRE 8A 

: P'ROP08JT10N DllSTIHIE 
; A L. 'EXPORTATlC* 
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,l7265 

?6773 
lS96 00 
~/1000/l 
!>130/2':>/l 

J ?. 4*5. 0020 

... ~ ............... __ -- --

MTERIEL 8UCHI ..................... , ............. 
UNITE DE DISTILl-ATJON 31S 
3tS EAU DESIONtS&E/OISTIU..EE 1 POSTE 1 20200~h ~0200. 00 0 
DIOESTE\JRS ~ T' 
DlOESTEUR 421. 6 POSTES AYEC SORTIE PROGRAM. ~ ~ , 1'°00,00 0 
~ A EAU PP MCCORD UNIYERSEL t\..\~ If"" 120,00 120t00 · 0 
tELANOE SELENU.ltt t1ERC1C 10000 ~-~· \) \~ 1 · 244.00 244100 0 
IND?CATEUR "IXTE NO S T?TRAGE ~l'f,....... 1 119,00 119.00 0 

MTERIEL METR<Ht • C' ~·~S . 
-- c€ ·' 

BURETTES A PISTON ~ES 
48S f'U..Tla.JRETTE HANUEU.E 20t1L SS UN.INTSRCH. 1 1370.00 1370.00 0 
UNITES tNTERCMANOEABl.£S ET BURETTES A PISTON 
••u•- u. .... ~-.....aMnl:AllL~ £1£ S 20M1. £ 414-208 1 1S:S(h00 1~.00 0 

If r , .. 
I 

c I ,., 
I ,. 

c 
I 

Dl8PO.SOUS • 8£M. I o 
(I 
• I 

' 
Dllf'Cl.llOUS " SEii. £ I I Dt~.sous 6 SEM. 
DISPO.SOUS 6 S£11. ~ I I DUPO. SOUS • SEl1. 

~d ~ 
r 

DllPO.SOUS o SEM. I c , ,. ! 
i 

• I 

DJSPO.'SOUS 6 SEM. I , .. I ,. 



t .. 
t 

i 

~ 
"'" z 
""' 
~ .... 
! 

~ ... 
..: 
~ .... 
0 ... 

e 
"' -c 

1~ 
i. 

~· 

"( i 
:> -

~ 

" :;; 
~ 

J ., 
" ~ j ... 

.. 
~ 

-c 
~ 
s .. 

\ 

. . . 
~ -... -·- ~ 

~ .. 

--------

--------
0 
0 
• 

(I) 

~ 
~ 

8 .. 

j 

.. 
°' c ... 



' 

• t .. , 

e -, . __. • 
----~~-~ - ~ -:-:::~:..:.;.;:;;:~ --.. - . - -- • -- . . - > .. 

•• ·•-'J'-' ....... "" -· ~-~ --· -- -· 

12·14. RUE AMOn01Se CROllAT 

Q.P.47 
F54IOZ Vll.l.EJ\W CEOU 

OESTINATAIRE: CIC-

-
------ -- -·---

TUUAl H.11.IS.'5 
ltt.UH. (11 &J.M.».." 
1'l.EX OCIWll zcnus • 
.a.~a .a••~ \ 

' . 

' 
t 
f 

• 

,. I 



-

, 
"' -

\ 

l 
' t 

.. ;--· 

·~ '~ ~ 

~ 
I 

. I 
. ~ . ~ I 
e 
t .. , 

--- . 
-· - • > ..... 

--~ 

---·------- - • • - ·a:e >·-

-- ----·· --------------. 
\ 
' 

-~ 

~ ' 
t 
t 

I ;::, IJCK.19-W·(,Jf}4( 
• 

. <I~ ·------------·---·_,__, ___ ...... ....._ "' . 



' -

-
i 

I ,,/ 

' 

~ .. 
·~ ~ 

~ 
' 

.... 

•• 
! 

t . ' 

~ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
l 

' I 
I 

-j 

\ 

• 

,,, jl. 
. . ~ 

' : 
t· 
I 



----1---~--- --

DEBIT 
PRESSION 
NIVEAU 
OENSITE 
POUVOIR 
CALORIFIOUE 

- ---- ·--- --- . 
.:-~-.,.--- ---·--- • •-·...>U 

U.\ll 

I 
\ I _______..._-

' COFFRET de MESURE 

PORTABLE CT 

pour la mesure et le 
comptage de debit 
d'eau en canal 

1 

~\ I I 
APPUCATIONS 
Heaure eur eit•. comp tao•. d•~ 
d6bit• d•aaux r6atdu,tre• 2 
ecoulement en cano1 O\N•rt. 
cOINftend• de• prjtcvetnents d•oehan-
,,11on• ·· 
Autonomi• grie• i un cha,.oeur/ 
batteri• incorpori. 
Co1apattblo avoa lo• troia 
prtncipes de mosur• du nivoau do 
1 •eau • u1tra•one. bu11a-A-bul le. 
capt.eur i111111era6 

PRINCIPE 
L•apparatl regroupo en un elegant 
corrret 6tanch•. no• dif feront• 
appareH• contt.Huant. une cha1ne 
de Maure : 

~ C1pteur 
- L1n8artsateur i lot• 111U1\1p1o• 
- Int.eorat.eur oenerateur d'tllll)ul-

e1on• 
- Evantuelleinent enreaietreur 
- Charoeur d• bat.~erte avec chara• 

rsp1d• ou lent• 

.. 

,. .... . . .... . . ---- - -

IZ.14,M~• ,,,47 .14MVILLl.IU•Cedifs '"·''''1.2u1.11., ........ 211211-•uc•J•.11•.11 
ti IU~ll IW IMMllF 

I I 
Lo coffret pout 6tre uti1tao en 
battorie tamoon. ou en ••rcho 
aut~OlllO. 

Dans co ca•. on diepo•• d'une 
autonOMie do marcho d'environ 30 h 
(rfduite de 1110itii den• 1• cas 
Ue• mosur•• par bu11e-i-bu11• 
necoseit~nt ~n-compro•••ur) 

11 co1110orte_ en iae.otre nUlllisrtQu• e 
loi• de 1inbar;aation r19ourou•••· 
eorroepondant i 8 type• de d•vor­
Ao i rs. Venturi canaux ou autro 
efflumitro. 

11 d61ivre do• i•puteton• par 
nontact ••C, permettant la 
colM!Ande de pr•loveuro. 

L•• real age• du 0 et de f tn 
d'6che11e eont a1a6e. 
La cadence d•• pril•v•••nta eat 
eool81118nt faciletnent r'11eb1e. 

BERi 

\ 
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'l'~TIOrl 

Capleur : 

rr L ;notau6. 1e caoteur 
' ftuanl 1e -•ure du fttveau de 
eau. ••t an oeuvre trots 
•nctpee dill6reftta : 

,f traaon• t c "••l 1a eorule 
, oa 1ouo <o 
I•••ra6 r 

r f11e-l-bu1 '• 

c •est le aondo 
SP1 (1) 

: c:'••l la •onde 
S84 

I r'ineartsaleur 

'agtl de l"apparetl CO 70 (1) 
n 1eau•I I 1ota de 
nearlaatton eont antrio• •n 

" ,,- r ••. 
·i·r• •l a61ect.tonniaa par rCMle 

/' 

' 

t poara;1 par .. t le r9o1•ee du 
,. d a 1 a I I ft d ' 'c: he 1 1 e , at 
1 tvre un atcan•l • - 20 •A 
·1orltonnel au d6btt. %1 co•• 

• un aff 1cheur por•anent ou 
• l en ooure•ntaga. 

1 Totalisation : 

I• •at l de not re apparat I THU• 
(t) affac:tuanl l'tnt61ratton 
atonal 4• 20 ~. cl61tvre par 

f 
70. Lo •1one1 etant convert.t 

• una friauanca 61avi. cat 
• rat1 • ufta a11ce11anla 
s ut;on et. sutt fidil-1\l la 
o~I de cl6btt. 

·t•t11 .. ant. dee unites eel da 
: untt4• l 1'ftaura au dibtt 
·• 111!.d (20 lllA I eon entr6a). 
t •~t fact1a d'an diduir• 1a 'f tcionl l aooltauer, ·· 
• e1ata •• far ... iii tnterva11•• 
i 1tart, une roua cod•u•• 
•flNltant da dhrfler la quant tti 
'aau ic:ou16a onlro deu11 

l •v-nta. 
otelteateur paut ltra eana ou 
, ...... i 0. 

~
nreohtreur : 

reota\rour, en optton, oat 
••ent anc:aatri den• 1a f aco 

•ant. 
'JiwcoU at enreatetra 1• atena1 

20 fllA dtltvri per 1• CO 70. 

Pr6sontat'lon : 

., •Oo•r• th ct ·d•••u• tOftt 
••tri• dana 1a tao• avant 
•••i~1• apr•• ouv•rtur• du 

>uvarc 1a, 

F
accord•~•nt i1actrtau• 6 la 
8 OU • 1 '•llMlll.att~ 9a tait 

. 1'tnterlllidtetr• ct. connecl.aur• 
'•nctioe. 
~ recc•rdo•ant 6 1• aond• de 

l l•t• .. ran oar 1' tntar•t\· 
tre de decl• raccorda pr'vv• iii 
arr at. 

I 

··-·.-..--..- -- .. 

CARACTERISTIOUES 

• Eten~ de .. ~uro dee capl.eura 

- Etenctu. do eeaur• Rn di01t 

- Precision d"int'eratton 

- Pl'Oll!Clton 

- Masse 

- -

A ffter1111"•r en ronot t- do• 
dt .. n•tOA• •l caracl.ert•tt­
~U9• dea afftUl!llr•• 

Erreur da .. Mare. tout•• 
C•U9ee COftl-duea 0 0.~ X de 
l'etendue de .. sure en niveau 

1ine•r;eotton rtaoureu9• par 
voi• ""96rtGU• - rho1utton 
o bns. 

erreur tnt6rteure i 0,5 S da 
1• v•1aur intitrfo 

IP e5 

15 kg 

Hauteur •ea _. 
longueur : 501 -
lar.-ur 207 -

' -
t: .. : l.•_ 

-- . - . - - L -·ll~. 

MODE LE TYPI OI £NREGllTR£UA 
CAPTEUR 

SANI AV£C 
•·· 

CT 4 1-ra' • 
CT 6 1-,·· X. 

CT I Ou11a·•-l!u11a • 
CT 1 lw11a-l·bu11o x 
CT 0 U1trason• IC 

CT t U1traaof't • .. ·--

\ 

' 
t 
t 
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SOCIETE LYONNAISE D'ELECTRONIGUE APPUGUEE 

I :;,-~~.:--~ :~-~~-·· 
.... JI);~ .I v ...... ··h." WllJ. : .... ••w I YI Jl'of. I ·,., ... ;n 
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Hbr de paqe(s) I -1.. 
-·-. . .... ~ 

concern• I ~~-- ~ ~ 
= -

s:oU~ ~ 

.l 
(0~· 

' 
d ... ... 

= 

• 
I 
f 



,.!§di I-. 'A - -·~ .. - ..... __ -----· ........ 116........ . ....... .... .. ---..=.--- - ·~ 

~ 
I 

. ' 

• 

_I 2~ JUI ·91 io:zc 

l 

I 
(

A.R.l. 1U capital de 50.000 F 
7 rue du Mrichal Foch 
1330 VERRES Fr.nee 

- .:t - - p 

• 
SOPROPO 

Tel. (I) 69486656 
Fa< (1) 69 83 93 72 

N" FAX: (1) 69 83 93 72 

P.Vl 

SIREN 334 °"3 072 
SIRET 334 043 072 00019 
R .C. 8 334 043 072 Corbel 

' I DATE: ~ 4 ~llt-J-1,q1 : 

I 
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A SOCIETE: c. :-r. C- . N" FAX: "f 8 bi :i.i 5 T 
A L'ATTENTION DE: --('\.o n.k"l ~ ~Lo~ 
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NOHBR.E DE PAGES: °'1. 
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HP/HM 

~·' ,..,. 
2 6 JU_·_. 1991 

BIO·BLOCK 
~~O~lMUO~ 

l8J 8.P. 111 - 67403 IUKIRCH C 

a : ea &1 14 14 \ 
TB.Ex : 890436 F 

rtlKOPIE : 88 67 11 68 

345771 

DU 24.07.91 

VALIDITE 60 .JOURS 

VOTh"E DEtiANDE TELEfH, DU 23/07/91 

CTC CTRE TECHNIQUE CUIR HI ROO 
SCE ACHATS PARC SCIENT GAF:rHER 
tlONSIEUR ALOY t1 

BP 7001 
69342 LYON CEDEX 07 

16952 

-- - montant h.t. 

... - dtsignation --- .. quantit6 - - prix unitaire h.t. 

•• 
Q 

,. ,, 

t 
·t 

,, .. .. ,,. 
'· r 
1.-
t:-: ,. 

,iJ<. 
r 

~ 
'r, 
c 

~ 

~,0945 ANALYSEUR D'OXYGENE DISSOUS :SOB 0780 03 
, 0110 SONDE OXYGENE-TD'FERATURE SS CABLE 0781 01. 
;. 0111 CABLE POUR 40110 3 11 0781 01 

1 
1 
1 

7.896.00 
1.661,00 
1.076.00 

11 
PIECES JOINTES 

I 
I YSI 07 

f10NTANT TOTAL FFR 

TOTAL H.T. FFR 
TVA 18,60% 

:1 TOTAL TTC 
i 

I 

7.896,0C 
1.661,0CJ 
1.tJ76.00 

10.633,0 

10. 633, O· 
1.977 I 7 

12.610,7 

c-• ...,_ .i • '"""'9. -· ,....,._ ••• 

• 

ooblock Sc1en11f1c • So~ge · 3 rue Gorfenhirsch · 87400 ILLKIRCH ("' r• .- i 1'\ 1 ,... .- + n .:lo r.: •II'\ ea f .1 I'" + " r r• • . . 
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Dans le cadre de la premiere partie de la mission, un projet de station 

pilote de traitement des effl1Jents de la station d·essais du Centre 

National du Cuir et de la Chaussure CNCC avait ete etabli. Les 

materiels proposes par le CTC ont ete commandes par l"ONUOI, livres a 
TUNIS et installes sur le site avec rassistance du CNCC. 

Par ailleurs le CNCC a commande, fait livrer et installe des equipements 

de chaudronnerie necessaires pour le fonctionnement de !'installation. II 

a egalement commissionne des entreprises de genie-civil, de tuyauterie 

et d'electricite pour les raccordements et les liaisons des differents 

equipements. 

Dans le cadre du projet, ii a semble necessaire de completer la mission 

du CTC en lui demandant d·organiser la supervision du montage des 

diff P.rents elements de I' installation. Cette mission supplementaire a fait 

l"objet d'un amendement A au contrat 91/118. Cet amendement a etP. 

signe le 10 Avril par l'UNIDO et le 27 Avril par le CTC. 

Du fait de retard dans les livraisons d'equipements, la station 

d·epuration du CNCC n'a pu etre operationnelle qu'au debut de la 

sP.maine du 18 Mai. le SP.minaire de formation sur les technologies 

propres et le traitement c!Js effluents en tannerie et mP.gisserie a ete 
fixe ;w 21 et 22 Mai 1992. 

Ce sP.minaire s'est deroule a l'Hotel ArRICJ\ du 21 au 22 Mai 1992. II a 

reuni une soixantaine de participants parmi lesquels : 

- de~ representants du Ministere de i'Environnement 

- Des reprP.sent,.nts de I' Agenc:A Nation,.le pour la Protec:tion de 

!'Environnement 
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- des rer>resentants de I' Office National de I' Assainissement. 

Des proprietaires r.t des respon5ables techniques des tanneries et 

megissP.ries T unisiennes 

- Monsieur le President Directeur general du CNCC 

- Plusieurs personnes de l'encadrement technique du CNCC 

- Differents experts nationaux et internationaux dans le domaine du 

traitP.ment des effluents. 

J 

Ce seminaire organise par le CNCC a ete inaugure le 21 Mai 1992 par 

Monsieur MOHAMED CHADOUCH, Directeur General de l'lndustrie en 

TUNISIE el par S.E. Mr. FAWEZ FOLKELADCH representant resident 

du PNUD en TUNISIE. 

Ont participe egalement a cette inauguration 

M. H. LAROUSSI President Directeur General du CNCC 

M. N. THABET President de la Federation Nationale du Cuir et de la 

Chaussure 

M. M'ZOUGHI MZABI ?resident de la Chambre Syndicale cies Tanneurs 

- M. Jakov BUUAN - Expert ONUDI, re5ponsable du projet. 

I e programme de formation proprement dit a vu, au cours de la 

premiere journee, les interventions de : 

- M. HANNAClll de l'ANPE sur la legislation Tunisienne en matiere de 

lutte contre la pollution hydrique. 

M. M. l\LOY du CTC sur les technologies propres pour la 

conservation des pea11x les operations de riviere. 

- Dr. l\.TOUMI du CNCC pour les technologies propres en tannage au 

chrome 

- M. M. FELLAH de la Societe MF .F.NGINEERING pour I' exploitation et 

Ins traitements physico-chimiques. 
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M. MJ\ROU/\NI rle l'ON/\S pour les traitements niologiques des 

eHI 11en ts de lanm~riP. et mP.gisseriP. 

M. M.J\LOY du CTC sur les technologies propres en tannage vegetal, 

en teinture el en finissage. 

Au cours de la seconde journ~, sont intervenus 

- M. M.l\LOY du CTC sur la valorisation des dechets solides de 

tannerie et de megisserie. 

- M. MEDIMJ\GH de la Faculte des Sciences de TUNIS sur les 

techniques de dosage du sulfure de sodium, du calcium et du chrome. 

Chaque intervention a donne lieu a un debat au cours duquel des 

informations complementaires onl pu etre apportees a !'assistance. 

Par ailleurs, a la fin des reunions a !'Hotel AFRICA, un d~bat genen1I 

a permis de mettre en evidence un certain nombre de points. 

II semble possible d'etablir entre le~ industriels, l'Agence Nationale de 

la Protection de !'Environnement et le Ministere, un contrat de 

programme definissanl les differentes phases de mise en place des 

P.quipements de pretraitement, de traitement physico-chimique et de 

traitement biologicwe de la pollution. Si les deux pn~mieres etapes 

apparaissent urgentes, ii est evident q•.i'une periode d'experimentation 

sera necessaire avant de dimensionner la taille du t raitemenl biologique, 

qui pourrait et re mis en place dans un delai de 5 ans. 

L 'l\NPE devrait proposer prochainement aux industriels tanneurs et 

megissiers 110 conlrat spec:ifique avec un calendrier pour l'obtention de 

certains object ifs d'P.limination de la pollution et notamment par la mise 

en place de technologies propres pour le sulfure de sodium, les 

solvants d~ dP.graissage et le chrome. 
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L'/\gpncP rPste padaitemPnt c:onsciente de la difficulle d'obtenir des 

resultats positifs sur le parametre salinih~ si le secteur des abattoirs et 

des collecteurs ne met pas en place une filiere de conservation par le 

froid. 

Le CNCC doit realiser dans les meilleurs delais une enquete sur la 

situation de l'industrie du cuir en TUNISIE vis a vis de ses dechets et 

des filieres de valorisation potentielles. 

Les industriels prese 1ts au Seminaire ont l<1rgement mis en avant le 

probleme financier qui se pose a eux face a une charge d'investissement 

de 100 a 300.000 dinars, par entreprise. Si certaines possibilites ont 

ete evoquees par le Ministere de !'Environnement avec la creation d'un 

fond de financement specifique, aucune certitude, ni aucune date de 

mise eu place n'ont pit etre annonc~e. Seules c:Prtaines <tides ii 

!'importation d'equipements et avantages fiscaux apparaissent 

aujourd'hui prets a et re concretises. 

Ill - Sl ATION PILOTE_D.EPURATION DE MEGRINE 

te vendredi 22 Mai 1992 pres d'une cinquantaine d'industriels, OP. 

techniciens et de specialistPs des Ministeres ont pu voir P.n 

fond ionnement la nouvelle inslall<1tion d'epuration de la station d'P.ss<1i 

du CNCC a MEG RINE. 

Celle installation, projetee par le CTC, mise en plac:e par le CNCC, a 

P.gah~ment benP.ficiee de I' assistance d'unr. societP. locale, M. F. 

ENGINEERING, mandatee par le CTC pour le controle cfo montage. 

Tout es les personnes presentes ont ete impressionnees par la qual ite de 

la realisation et les n~sultats obtenus. Elles ont pu egalr.ment rP.cevoir 

toutes les explications sur le fonctionnement cies difff.:rents postes mis 

Pn place (oxydation catalytique, homogenP.isation, n,:wtralisation, 

coagulation, floculation, decantation et deshydratation des boues). 

CetlP. installation pilote a tres hien comf)lete le seminaire de formation 

en jouant un role didac.tique particulierement dair. 

............. 

' 

t ' 

' ~ 

• 

I 
• 



.. .,., 
·•' . t . t 

' 
!: 
c 

r' 

• - •. 

... 

" -
,/ 

' 
... .. ~ 

~ 

~ 
I 

. 
f 
" 

t 
t. 

' 
\ 
f. 

~ .. ~ 
~ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
!• 

-.-
....... t 

--==--.;;, _____ _..._ ______ _ 

6 

ln;i~1gurP.e en fin d'apres-midi par le Din~cteur Gener<1I de l'lndustrie, 

celte station d'epur;ition permettra de realiser de nombreux tests de 

trailr.menl d'l>pur;ition sur des effluents en provenance de differentes 

usines de la region de TUN IS, ma is egalement d'aut res tanneries plus 

eloignees. 

Ce seminaire organise par le CTC et le CNCC a permis de dore de 

maniP.re tres positive la mission engagee pour assister les tanneurs et 

megissiers tunisiens d;ins la lutte cont re la pollution. 

De nombreux projets sont en cours d'etude et des installations sont 

meme sur le point de demarrer. 

/\u vu de certains projets deja etudies, et pour conseiller les 

industriels sur les possibilites des technologies propres dans chaque 

entreprise, ii apparait necessaire d'organiser une mission complementaire 

qui aurait pour objectifs : 

- De definir les equipements pilote de recyclage cle bains de pelanage 

et de tannage au chrome . 

De preciser les equipP.ments de technologies propres lr.s mieux adaptes 

a chaque usine. 

()'aider les t;inneurs a la mise au point de leurs projets d'epur;ition 

en soutien des bure;iux d'etudes loc;iux. 

De conseiller les tanneurs equipes d'installation sur les reglages 

les plus perform;ints . 

Celle mission complementaire serait etalee sur une pP.riode de deux ans 

et couvrirait six a huit missions poncluelles d'une semaine realisees en 

fonction de l'f!tttt d'av;:incement des c.'ossiers. 

Michel ALOY 

lngenie11r Consultant 
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JEUDI 21/5/92 

..... 

SEMINAIRE TECHNOLOGIES PROPRES 

EN TANNERIE ET MEGISSER.IE 

CNCC I ONUDI 

PROGRAMME 

Ill 

8 h 30 - Allocutlon de blenvenue par Mr H. LAROUSSI, PDG du CNCC. 

8 h 40 - Intervention de SE Mr FOLKELADCH, Repr6sentant Permanent 
du PNUD. 

8 h 50 - Intervention de Mr M'ZOUGHI MZABI, Pri•ldent de la Chambre 
Syndlcale des Tanneurs. 

9 h 00 - Allocutlon de Mr MOHAMED CHAOUCH Dlrecteur Gen6ral de 
l'lndustrle en Tunlsle. 

9 h 20 - Intervention de Mr N. THABET Pr6sldent de la F6d6ratlon 
Natlonale du Culr et de la Chaussure. 

9 h 30 - Intervention de Mr JAX.OV BULJAN Industrial Development 
Officer, ONUDI, responsable du proJet. 

9 h 45 - La 1611slat1on tunlslenne en mattere de lutte contre la 
pollution hydrlque par Mr HANNACHI de l'Aaence National• 
pour la Protection de L'Envtronnement (ANPE). 

10 h 15 - Pause. 

10 h 30 - Les tachnoloales propres en tannerle et meglsserle: 
- La conservation des peaux brutes. 
- Les op6ratlons de rlvl6re (tnmpe et pelaln) 

par M. ALOY - Consultant ONUDI. 
- Les op6ratlons de tanna1e au chrome, Dr A. TOUMI - CNCC 

. 
12 h 15 - Pause d6Jeuner. 

14 h 15 - Les technolo1les propres (suite) par M. ALOY. 
- Le• autre• proc6des de tannage 
- Les op6ratlons de retanna1e-telnture 
- Les tachnolo1le• propre• en flnlsn1e. 

15 b 00 - Exploltatlon et traltement physlco-chbnlque par M. FELLAH de 
la Socl6t6 MF En1lneerln1. 

15 h 45 - Pause caf6. 

16 h 00 - Les traltemenb blologlques appllcables en tannerle et 
m61lsserle par M. MAROUANI de l'ONAS. 

16 H 30 - D6bat sur lea travaux. 

17 h 00 - Pin des travaux de la predre Journ'9. 
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VENI>R.EDI 22/S/92 

9 h 00 - La valorlsatlon des dechets solldes en tannerle et m6glsserle 
par M. ALOY. 

9 h 45 - Les techniques analytlques de dosage (calcium, sulfure de 
aod.lum, chroMe) par M. MEDIMAGH - Malt.re Assistant, 
Facult6 des Sciences de TUNIS. 

10 h 30 - Pause care. 

10 h 45 - D6bat g6neral sur les travaux r6allses. 

15 h 00 - Vlslte et d6monstratlon du fonctlonnement du pllote de 
traltament physlco-chlmlque de la Station exp6rlmentale du 
CNCC l MEGIUNE. 

17 h 30 - Cloture du 9'mlnalre. 
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1.EG15l/\TION TUNISIENNE l:N t1A f lt::RE l~J 

!_!ITT[ CONTRE LA POLLUTION llVURUlltf 

HOTF.l AFRICA Z 1-i7/05/ 1 'JlJ2 

Pu Hassea HANNACHI 
Agt.:Rc:e Natioaak •e Proter.ti011 

41e l'Hamoaaemeat 

INTRODUCTION GENERALE 

Lo h1tt.e cont.re l::i ~·ollution suLiH t:ii::tuelle.ment_ on regtJin 

1ff1ct.11alite in.me. ·~rnnde importJJnce. En effr.t, lB-:; trente derniere-:; 

::1rr11?t:·~· ont vu un de·T"eloppement marQue dari::; la Jutte co11tre la 
1•i:1!1•.1t.ion ~t_ la degrndaUon de renvironnement.. (;e dev~lop~1e1nent. s·est 

• i:-penrJ11nt. ~ff -=--ctue de f t:tcon chtJotique, en r~p,::inse ii des si t.1.r:Jf.tl)n:; c:Je 

1r1~.e-;; 'Ozone, CO·">, pJuies ecictes, pollutions ini1ust.rie11es .. J 
L. 

[1epuis son independance, le Tunisie n·a ce%e de cieployer de~; 

.-·if ort::. ~;ans cesse croissants en matiere de developpernent et 

1f,)1neliornt.ion du nh-•eau de vie des cltoyen:;. L'ob_iectif de creation de 
111}-:,f.e-=; d'ernpfoi pllr f'encourogement. de:; ~·ro_ief.:; ind1.1:;f_riels '3'1. ltJ 

• , :'·;1f.i nn 1je nornt1reuses di reef.ions et. agences vouee::; a 1 f1 prornot. i i:•n 

tip::. in•.;t-::;tissements ont 8CCe1ere le q.Jthrne de rtndUSlnalJ~;(JtiOn el 

._.,, 1nihne temps aug1rn.::ite Jes problernes de po11uf.1on (atrnospherique, 

'''J•kique, :;onore. dechet.s solide::;)_ Ces problemes rJe p(ll11.1f.ion :;ont. ~ 
l'•)ll')ir1e (le la 1jegrnda1.ion de renvironnement. 1je'.:; zon~::; 1.1rtioine::;, 

.1rw1u1lt">c; f!l cotieres. 

t.!n":' pri ::;e de con:;ci ence dt.1 iJ/Jnqer qi.ie repre::.ent.e r:e f. IJ· 

11ii!Ju1 i(•ll ~;ur Ill qualit.e de la vie et ~·ar consequent. '.;ur 16 santt! 
1i1:iit.:iine ~:est rnanif este en Tunisie par la creation d·tm cert aim; 
111.1111lire de structures aux sein de diff erents (l~part.ernent.s 

11111.i-=.t.~nel:; q•11 ont. e.t.e ch6rges d·1Jrreter les me:.1.1rp·:. •1:·m.l11nt o 
:1!."!'''· ir fl '.me rneilleure protection de rew.1ir(1nnern~mt 

.1\t trP. 
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q1 JIJ_(JI ILS EXEMPLlS U'ORfiANISf-1lS CllARGI S Dt 

I. TNVll(ONNEMENT 

Oifi(~ National 1Jossai11is.s.erue111_ - Of~;\·:· - Oli11i-:.l.•~·1.:_. 1je 
• 

1·i· 111:"11 <1111rt:·111t-ni !'.!I. de l'Arneu;;0Jemt'.!11t_ d11 Ternh111 "'· 

Direct_ ic;n •1e rt1ygte11e du milieu et ~·rotecU011 de ren·.,.tronneme11t 
l•llltPE (llinistere de lo Sante Publique); 

- rt1r~rl.ion de l"En-.·tronneme.nt (Htntst.ere de. l'Agr1c1.11ture); 

- I Ii Iii'.=: f:'•re de rE.nvtronnernent et de r Amenagement du T errlt.oire. 

A I 1 RIBUllONS OE L"ANPE 

- Promo11voir le droit de renvironnement et. de lo quGlite de lo vie e:. 

:)~;surer le respect de 18 regtementfttlon en v1gueur en 18 m'lllere ; 

- I li?tf.re E!n oeuvre les mesures de prevention nei::essaires conlre 1es 

1 i·=.qw:·s iJ..:· pollution et de degn1dotion de ren'./ir::tnnement ; 

t oordonner les programmes nationsux et internationau:; de lutte 

• i•11t.r1? ISJ ~·olhJtion et de protection de renvironriernenl ; 

Pro11101J'v'~•ir t.out.~ 1Jcf.ion de. formation, 'J'e1juu1Uon, d'Hude et. 1Je 
1 r.- lwr cl1f! en rnatiere de lutte contre la pollution et de protection df' 

·: .,,,·.1ir•:r1111~rnent. ~·- en s•Ji•,ire la mise en oeuvre . 

CAOIH: .JURIOIOUE ET REGLEMENTAIRE 

~.1 l'fJn ilnalyse le cont.exte juridique tuni3ien celui -r.1 ~ 1 11 .. :.'!ltlY 

;1 11: · .. i. m r,1_: U!rist. i Q•.10$ pt.srtic:uheres: 
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1 •··· ! ··~:•-~-=. t?f. r~iJIPment::: 1111j :;:::·=.•11 (•111. I.fl prob:•( t. i1_1n ;Je 

:····•':i• 111!11•·11!••nt en T•.1nisia? ne font. ~·::i·:: rot•_i•·t. •f•.mi:r 11~1pro(he .i•.trliJiil•ff· 

·~l+:11i. .. i H1H•1Jree. [1e ce f llil outre son rf1iJ1iQUl' de coherenu·. J;j 

: .. •JL-1:11 i1111 t•misienne en 1nat.iere tfen\·in•nn.,rnent. i:•re·:.~111 ~ 1lr• 

nu11 1l1r •·W.1"'· l~J' •.mes ( rneme ·:.i df'.•S t.e~~t.e<;: re1J•nl. ·; ~11 ( 1_1111! 1 lf•l1I. 

.. : ! 11111··.; 

- 1_ 1?·; 1'1 •.it•1•!1ne:; de renvironnement sonl trailes ~rar lies 1wniL11rJ1.1:~ 

•:-nrini·::mPs ·::t.ms relle coordinoli•Jn. A eel eff f?t_ 113 cre6li1:-n 1Jt- l'l\HPE .. 

.. lni i~io-~ 1 •11.1 2 Aout 1986). puts cell~ d•J t·1tntstere de rEr1·1tron11enient. 
· ~ ;,. I' ;\rnt•11agement du T errltoire devraient r•eml£•ttre d' i1S~-urer 

I ··I. i .... f '·'' ''- t. i •_Ill. 

- L;1 1t:·gi-:.1:::iuori e.~"{istBnte est appliquee de fa~on ~-pornfJique i:~t. 111 

1 nhtc·rnnlr!. le r.-.anQue de personnel et de m01.1ens ftnanc.iers, en ~-ont 

1·~ .. : r•rs:-1ni1?1"; resr•onsables 

I XlPAll OE LA LEGISLATION EN VIGUEUR 

- 1..-:.ri ri"6f:,- 27 du 30 Avr11 port8nt ~·romulgalion du i::ode de t.r0'1::iil et. 

r11.1l.on11r1enl. ses articles 193 et suiv8nt. du chariil.re 6 

Pi:-icre.t. n''66-86 du 28 H8rs 1968 concernant le.s etabli%ements 
1j::in9i:r~1.11. m-:;::il1Jtires ou Incommodes 

- (;~r_rf:'f. 1{"/9-768 du 8 Septembre 1979 reglernenl_l)l"ll le~; (Ortdit.ioris 

'1° l.lr;Jnctte.rnent et de deversement des effluents dans le. rese.111.1 public 

· r .-,~. :;aini ':;:.~merit 

l.1.11 1i<·;_;;~-i37 d•J 11 Novembre 1983 reli:ilivP 6 la protect.i(rrt df:'s 

t.erre.f. agnco1es (decrel d'npplicnlion 0°64-366 et n°84-387) 

- f)~•(r('I. 1t'J(i5-56 du 2 Jan•Jier 1985. re18t.if iJ la reglemenlaUon des 

,. ~ J~f ~. 1Ji111~. le rniHeu recepteur 

\!tj:l•e 1.lt.1 rnntstre de rEconomte Ntsttonale clu 20 Jumet. 1?89 
,., .. , i.-,nt lionro1ogalion de lo Norme Tunisienne relative aux re_iels 
,,.,., r h1;•11'.~- rJwr~. le mt lieu tiydrique 
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i I r - [t~crel ll6 82-1355 du 16 Oclobre 1962 port~ml reqlemenlllUon de 16 

I 

~J - u I 
rec1Jperntton des huHes usogees 

.·t 
~ . j - Loi n{'68-9 I du 2 Aout 1988 portant_ creation d"une Agence Nalionale 
' 

t I de Prot.ection de l"Environnement 

' • c 

' 
!; 

I - Or!cret n-=·go-2273 du 25 Oecembre 1990 portant stalut des Experts t 
L... 

Controleurs de rANPE 

• I - oecret n°91-362 du 13 Mars 1991 relolif oux eludes d"impoct sur 

1 · envi ronnement. 

I 
.. - I INTERVENTION DE L"ANPE EN MATIERE OE CONTROLE 

I - CONTROL£ CURATIF 

I - CONTROLE PREVENTIF (Article 5 de lo Joi 88-91 du 2 ooul 1988 et 
, 

oecret 91-362 du 13/03/ 1991 > ,, 

' I 
; - Une elude d"impact sur l"environnement doil elre presentee 8 I 

I • 1'Agence 8Y60l 16 realisation de toute unite industrielle ogric:ole OU .. ~ commerciale dont raclivite presente de part sa m1ture ou en raison 

~ ,· I des moyens de productton ou de transformation utilises ou mise en 

~ 
oeu\Te des risques de pollution ou de degrodolion de renvironnemenl~. 
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LES TECHNOLOGIES PROPRES 

DANS LA FABRICATION DU CUIR 

-0-0-0-0-0-0-

INTRODUCTION 

Une partie importante de la fabrication du cuir se deroule en phase 

aqueuse et conduit a un rejet consequent d'eaux residuaires chargees 

principalement de proteines issues de la peau et des exces de produits 

chimiques mis en oeuvre tout au long du cycle de fabrication. Les 

conditions de conservation de la peau brute sc:it egalement responsables 

de quantites importantes de sel (chlorure de sodium) evacuees au tout 

debut de la fabrication. Aujourd'hui differentes techniques sont 

proposees pour reduire !'impact des tanneries et megisseries sur leur 

environnement. Ces techniques concernent a la fois 

- des materiels de traitement plus performants, 

- des produits chimiques moins nocifs et plus performants, 

- des procedes conduisant a rejeter moins de pollution, 

des procedes permettant de mieux valoriser les dechets elimines aux 

differents stades de la fabrication. 

II s'agit done d'examiner, en suivant les differentes etapes de la 

fabrication les produits, procedes et materiels qui conduisent 

aujourd'hui, ou qui ont le plus de chances de conduire a court ou 

moyen terme, a une reduction du niv-eau de pollution produit par 

l'industrie de fabrication du cuir. 
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2 

Pour fixer les bases de depart, ii est bon de rappeler que la 

fabrication de cuir fini a partir d'une tonne de bovins, selon des 

procedes classiques conduit au rejet de pollution moyen suivant : 

40 m3 d'eau 

. 230 kg de DCO Oemande chimique en oxygene 

90 kg de OBOS Oemande biochimique en oxygene 

. 140 kg de MES Matieres en suspension 

11,5 kg d'Azote total KJELOAHL 

S kg de chrome (en Cr3•) 

. 300 kg de Sel (NaCl) 

7 kg de Sulfure (en S--) 

2 - LA CONSERVATION DES PEAUX BRUTES 

Le mode de conservation des peaux brutes apres separation de la 

carcasse de !'animal joue un role important sur la pollution saline et 

organique que l'on retrouvera dans les bains residuaires de lavage de 

la peau (operation de trempe) . 

Oiverses possibilites sont offertes pour eliminer la pollution saline 

partiellement ou completement et pour recuperer la pollution organique 

le plus tot possible. 

2-1. TRAITEMENT DE PEAUX FRAICHES OU REFROIOIES 

Ce type de traitement existe aujourd'hui en AMERIQl.IE du SUD ou de 

grandes tanneries sont approvisionnees a 50 

peaux fraiches issues de grands abattoirs. 

concernent les delais entre l'abattage et la 

\ voi re meme 7'5 \ en 

Les seules contraintes 

mise en travail, et la 

necessite de refroidir les peaux au dela d'une duree rfa quelques 

heures . 
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Bien entendu aucun tri n'est possible avant de traiter les peaux, ce qui 

conduira en EUROPE a de grosses difficultes dues a la disparite des 

caracteristiques des peaux. Une tentative de regroupement de peaux 

stockees au froid et triees apres transport frigorifique s'est soldee par 

un echec (CUI REP - STRASBOURG). Cependant, en SUISSE, les peaux 

sont stockees en caisse avec de la glace, avant mise en travail dans 

une tannerie HELVET IQUE et ce processus tend a se developper. 

La structure de la profession des collecteurs de peaux brutes etant en 

cours de modification (achat direct de tannerie a des abat~oirs), ii est 

probable qu'une evolution vers des mises en fabrication de peaux 

fraiches ou refrigerees augment:? en FRANCE et en EUROPE d'autant 

plus que les collecteurs font desormais pretanner a fa~n des peaux 

brutes. Plusieurs projets de regroupement d'abattoirs, pour pretanner 

les peaux produites, sont en gestation. Dans toutes ces options le froid 

est le seul moyen de conservation retenu. 

2-2. ELIMINATION PARTIELLE DU SEL 

L'ITAUE a instaure une limitation sur les rejets de chlorure de sodium, 

aussi est-elle un des premiers pays a avoir mis en place une technique 

de recuperation partielle du sel de conservation par passage des peaux 

dans un tambour type cage d'ecureuil charge de deplier les peaux et de 

secouer le sel. Bien entendu, seule la partie non solubilisee peut etre 

recuperee et eventuellement valorisee. On peut evaluer a 30 \ la 

quantite de sel recuperable par ce procede eJCistant dans plusieurs 

tanneries en ITALIE. 

Le sel recupere peut etre re-utilise en mettant en oeuvre une 

technologie elaboree par la firme ERVA (D.8358 VIESEROFEN). Au 

~urs du processus le sel est chauffe a 400 degres et les impuretes 

organiques eliminees. Le cout d'un tel equipement (proche de 600.000 F 

pour un traitement de 100 kg/h de sel) le reserve aux gros utilisateurs 

(Abattoirs, collect3urs). 
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Une societe Hollandaise TRANSMARINOE comnercialise un equipement 

similaire complete par un dispositif de traitement de saumure par osmose 

inverse et evapo:-ation sous vide. Les mernes reserves quant aux 

utilisateurs potentiels de tels equipements sont a mettre en avant. 

2-3. LE SAUMURAGE 

Essentiellement mis en oeuvre aux USA dans les grands abattoirs, le 

saumurage est precede d·un lavage des peaux et d·un echarr:,lage destine 

a eliminer les residus sous-cutanes. II conduit a une elimination de 

dechets (20 a 25 \ du poids de la peau) valorisables dans une filiere 

d·equarissage. Cette technique, cependant, reste reservee aux chaines 

de production traitant des animaux de caracteristiques tres voisines 

(peaux d'epaisseurs similaires) pour ne pas imposer des reglages 

machine trop frequents. Pour les tanneurs Europeens traitant des peaux 

Americaines saumurees, le gain sur le bilan matiere est cependant 

appreciable. 

2-4. CONSERVATION PAR ANTISEPTIQUES 

Oiverses solutions de conservation par antiseptiques ont ete proposees . 

Elles font appel soit a des produits chimiques classiques (acide borique, 

sulfite de sodium et acide acetique) soit a des antiseptiques 

nouvellement developpes (TCMTB, lsothiazolone, Chloracetamide etc ... ) 

proposes par plusieurs firmes. Ces produits assurent une protection 

adequate mais limitee dans le temps et le cout de traitement ne plaide 

pas, pour le moment, en leur faveur. 

O'autres traitements ont ete egalement evalues, mais ils restent au stade 

du laboratoire : ce sont les traitements par irradiation sous rayon 

gamma (USA) et les traitements de sterilisation gazeuse avec un melange 

d'oxyde d'ethylene et de dioxyde de carbone (ESPAGNE). 
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3 - LA TREMPE OU REVERDISSAGE 

Premier element d'un traitement en tannerie, la trempe fait appel de 

plus en plus a des produits enzymatiques pour acce:erer son processus. 

Par ailleurs la mise en oeuvre d'antiseptiques moins nocifs conduira a 
diminuer la toxicite globale des rejets tout en evitant un developpement 

bacterien trop rapide. 

Les antiseptiques cites plus haut sont tres nettement mojns tox iques 

que les produits utilises encore recemment (acetate de phenylmercure, 

trichlorophenate et pentachlorophenol). L'interdiction de PCP dans les 

cuirs importes en ALLEMAGNE a accelere le ;:>rocessus d'abandon de ce 

produit en AMERIQUE DU SUD et dans le SUD-EST ASIATIQUE. 

Mis a part !'utilisation de produits accelerateurs de processus, la seule 

veritable technologie propre proposee pour la trempe concerne la 

realisation de !'operation d'echarnage i~iatement sur la peau 

reverdie, au lieu d'attendre la fin de !'operation suivante, c'est a dire 

le pelanage. Cela conduit a une production de dechets plus faible, a pH 

sensiblement neutre, done plus aisement valorisables dans une filiere 

classique d'equarissage. 

II a meme ete propose de deplacer egalement !'operation de refendage a 
ce stade, mais la precision assez faible obtenue sur une peau juste 

reverdie ne milite pas en faveur d'une amelioration du bilan matiere. 

4 - L'EPILAGE - PELANAGE 

C'est incontestablement cette operation d'epilage pe!anage qui contribue 

le plus a alourdir le bilan pollution en tannerie et megisserie. Conduite 

de maniere classique avec un melange de chaux hydratee et de sulfure 

de sodium, cette phase operatoire est responsable de 55 \ des MES, 55\ 

de la DCO, 70 \ de la OBOS, 40 \ de l'azote et 76 \ de la toxicite des 

effluents de tannerie. 
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Oestinee a l'efimil'lation des poils OU de la laine ainsi que de f'epiderme 

de la peau et a !'hydrolyse de certaines fibres du derme, roperation 

d"epilage pelanage ne consorrme reellement que 40 a 45 \ de la cha1.0x et 

SO a 55 \ du sulfure de sodium (ou du sulfhydrate de sodium) mis en 

oeuvre. 

Diverses technologies propres existent pour reduire !"impact de ce 

traitement sur la qualite des rejets de l'entreprise. 

4-1. TRAITEMENT ENZVMATIQUE 

L"utilisation de produits enzymatiques a fait l'objet de nombreuses 

etudes et experimentations pour remplacer partiellement voire meme 

completement le sulfure de sodium au cours de l'epilage-pelanage. 

A ce jour, sauf pour les petites peaux traitees a l'echauffe et pelanees 

avec des produits comme le Sebacol, ii est seulement possible de 

substituer partiellement des preparations enzymatiques au sulfure de 

sodium. Les essais conduits sur des veaux donnent des resultats 

inegaux qui ne permettent pas une exploitation industrielle. II reste 

done a trouver veritablement une enzyme selective pour les keratines 

qui n'attaque pas le collagene, sachant qu'un tel procede contribuera a 
reduire de 30 a so \ la pollution de cette operation. 

4-2. ELIMINATION DES POILS AVANT LEUR DISSOLUTION 

Les poils representent une charge importante de DCC et d'azote, c'est 

pourquoi l'on a propose des systemes de recuperation capable de les 

eliminer du bain de traitement avant leur dissolution. Un nouveau 

produit mis sur !e marche pa• la firme OCW permettrait de preserver le 

poil pendant cette phase de pelanage. 
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En faisant le bilan de cette operation, 15 a 20 \ de la DCO et 25 a 30 \ 

de l'azot~ peuvent ainsi etre elimines du circuit des effluents. Cela 

suppose, pour un foulon charge avec quatre tonnes de peaux et equipe 

de maniere classique, un investissement minimum de 300 a 350.0CX> F qui 

apparait assez lourd. Lorsqu'on installe de nouveaux equipements, le 

surcout apporte par ce systeme de tamisage avec re-circulation des 

bains dans le foulon en rotation apparait, peut-etre, plus justifiable. La 

plus importante tannerie Fram;aise fonctionne depuis quatre ans avec 

des foulons ainsi equipes, mais aucune valorisation du poil n'a pu, a ce 

jour, etre trouvee. 

4-3. RECYCLAGE DIRECT DES PELAINS 

Dans ce processus, ii s'agit de recuperer au maximum le bain 

residuaire, d'eliminer les dechets solides superieurs a un certain calibre 

(1 mm en general) puis de reconstituer la composition chimique d'un 

bain initial avant de le remettre en oeuvre pour une phase d'epilage 

pelanage. 

Plusieurs tanneries de bovins importantes utilisent cette technique de 

recyclage pour laquelle differents obstacles techniques ont ete resolus. 

L'enrichissement en matieres or0aniques solubles ne depasse pas trois 

fois une concentration classique car l'apport d'eau propre a chaque 

cycle, du au qonflement des peaux et au taux de recuperation, limite 

son augmentation. La presence d'enzymes en phase de trempe impose un 

rinc;age soigneux avant le pelanage. II est indispensable de prevoir un 

rechauffage du bain avant son recyclage. 

Le decrassage plus faible observe en fin d'operation peut etre compense 

par des modification du procede. 

Cette technologie utilisee depuis plus de 10 ans en tannerie est 

veritablement interessante car elle permet d'economiser de maniere 

pratique 40 \ du sulfure de sodium mis en oeuvre et pres de 50 \ de la 

la chaux hydratee par rapport aux quantites classiques mises en 

oeuvre. 
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residuaire elimine du circuit une quantite 

organiques_ Au total 30 a 40 \ de DCO et 35 \ 

etre sortis des eaux residuaires pour un 

investissement de 5CX) a 6CX).000 F pour une tannerie moyenne traitant 

10 tonnes de peaux brutes. 

Les principaux facteurs limitants sont la qualite des peaux a traiter 

(seuls les gros bovins peuvent etre traites par ce procede) I et la 

qualification du personnel technique capable de realiser en laboratoire 

les analyses indispensables au controle du recyclage. 

Les economies en produits realisees conduisent generalement a des 

temps de retour de trois a quatre ans, si l'on n'integre pas fes gains 

en pollution. 

4-4. RECYCLAGE APRES ULTRAFILTRATION 

Evalue ii y a douze ans par le CTC sur un pilote industriel, ce procede 

n'a ete applique en FRANCE que dans deux usines. Le principe est 

simple. Pour s'affranchir de l'enrichissement en proteines du bain de 

pelanage celui-ci est traite par ultrafiltration pour concentrer les 

proteines et produire un ultrafiltrat contenant pratiquement 95 \ du 

sulfure de sodium residuaire. Malgre plusieurs essais a grande echelle 

et la realisation d'une installation en IT ALIE equipee de 300 tubes 

ABCOR, ii ne semble pas que cette technique, couteuse en 

investissement, ne puisse apporter de solution au recyclage de bains de 

pelanage classiques. En effet la presence de chaux ~n suspension 

conduit a des phenomenes de colmatage limitant les debits d'ultrafiltrat. 

Les deux applications franc:;aises concernent deux traitements de bains 

de sulfure pur (sans chaux) utilises pour l'ecaillage de peaux de 

reptiles. Pour ces deux installations, le temps de retour a ete de 18 

mois compte-tenu des produits recuperes, du cout de destruction du 

sulfure de sodium residuaire et de la diminution des taxes de toxicite. 

Les debits traites (de 70 a 80 l/h/m2) sont interessants du fait de la 

concent,.ation des bains residuaires. 
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De nouveaux essais avec d'autres types de membranes devraient etre 

realises mais leur application industrielle a assez peu de chances de 

devenir reellement perfonnante. De plus, pour le bovin, la chaux ne 

peut pas etre recyclee car la partie soluble represente a peine 10 a 
15 \ du residu disponible en fin de pelanage. Cette te<..~nique reste 

done applicable a quelques cas particuliers. 

4-5. RECYCLAGE OU SULFURE APRES ACIDIFICATION 

Cette technique a ete utilisee ii y a une quinzaine d'annees. Les bains 

de pelanage uses etaient traites par de l'acide sulfurique et H2S etait 

recupere par barbottage dans une lessive de soude. Le cout en reactifs 

et surtout les risques toxiques, en cas de defaut d'etancheite de 

l'appareillage, ont conduit a !'abandon de ce procede aujourd'hui, meme 

si les USA ont fait quelques tentatives pour le moderniser. 

4-6. REFENOAGE EN TRIPES 

Pour la plupart des utilisations. le cuir de bovin doit etre refendu, 

c'est a dire mis a une epaisseur Constante adaptee a !'article produit 

(moins de 1 mm pour du vetement,de 1 a 1,5 mm pour du cuir 

ameublement, de 1,5 a 2,5 mm pour de la chaussure). Cette operation 

de refendage conduit a l'obtention d'une croute d'epaisseur inegale dont 

une part importante sera consideree comme un dechet. Devant les 

difficultes de valorisation des chutes de croutes tannees au chrome, de 

nombreux tanneurs realisent cette operation de refendage immediatement 

apres le stade de l'echarnage sur pelanage. Les dechets obtenus sont 

negociables pour la production de gelati11e de peau de bonne qualite et 

les quantites de chrome utilisees dans l'usine, sont ainsi plus faibles. 

Malgre la moins grande precision de refendage obtenue, cette operation 

est ainsi de plus en plus souvent realisee surtout avec les equipements 

modernes existants. 
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5 - LES OPERATIONS DU TANNAGE AU CHROME 

Realise sur plus de 90 \ des articles en cuir vendus aujourd'hui, le 

tannage au chrome fait appel aux sels trivalents d'un cation considere 

comne tox ique mane si cette tox icite reste tres inferieure a celle du 

chrome hexavalent qui n'est plus utilise dans la fabrication du cuir ca 
de rares exceptions pres). La presence de ce chrome a une dose 

superieure a 1 g par kg de matieres seches dans l'un des dechets de la 

tannerie suffit a limiter fortement toute possibilite de va~orisation ou 

meme d'elimination a des couts acceptables. L'objectif primordial est 

done aujourd'hui la meilleure utilisation possible du chrome car ce 

produit reste irremblac;able. Les operations qui precedent le tannage 

proprement dit ne sont pas sans influence sur le comportement des sels 

de chrome vis a vis de la peau, et sont elles-memes l'objet de quelques 

technologies propres. 

5-1. LE OECHAULAGE AU C02 

L'operation de dechaulage, conduite a l'aide de sels d'amonium, est a 
l'origine d'une pollution azotee assez importante puisqu'evaluee a 30 \ 

du total des rejets. L'utilisation de C02, recemment preconise par la 

firme Finlandaise AGA, semble apporter de nombreux avantages, non 

seulement sur le olan de la pollution, mais egalement sur !'aspect de la 

simplification des manipulations des produits chimiques. Les seules 

restrictions pratiques concernent la necessite d'une installation de 

distribution a oartir d'un poste de stockage de C02 sous press ion. 

Sur le plan technique, les resultats obtenus sont tres favorables sur 

des peaux en tripes d'une epaisseur inferieure a 6 'llm. Pour les peaux 

plus epaisses, !a diffusion restP. relativement lente et impose des 

quantites de C02 nettement superieur·es. II faut egalement noter le 

degagement rapide d'H2S en debut de reaction qui impose un traitement 

prealable avec du peroxyde d'hydrogene. Aujourd'hui, une trentaine de 

firmes Europeennes et Americaines utilisent cette technologie et les 

avantages de ce procede devraient lui assurer une expansion rapide. 
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II est egalement possible de mentionner !'utilisation d'acides faibles pour 

les operations de dechaulage (acide lactique, acetique, etc ... ) mais leur 

cout les reserve a quelques rares cas particuliers. 

S-2. RECYCLAGE DES BAINS DE PICKLAGE 

Pour les memes raisons qui conduisent a limiter les quantites de sels 

rejetees au cours de la trempe, !'operation de picklage est aujourd'hui 

controlee plus attentivement. Dans un premier temps, une l!mitation du 

volume du bain a 50-60 \ a conduit a reduire les quantites de chlorure 

de sodium mises en oeuvre a ce stade. 

Aujourd'hui, le recyclage du bain de picklage est une operation 

couramment pratiquee dans de nombreuses tanneries. 

Le bain use, apres collecte, est tamise et sa concentration en acide 

(principalement formique et sulfurique) controlee en laboratoire. Apres 

reajustement aux valeurs de depart, le bain est reutilise pour le cycle 

suivant. Les economies pratiques de sel sont de l'ordre de 80 \ et 

celles d'acides sont estimees a 25 \ bien que la repartition des 

consommations d'acide formique et d'acide sulfurique se fassent plutot 

au detriment du dernier cite. 

5-3. RECYCLAGE DES PRODUITS OE OEGRAISSAGE EN 

MEGISSERIE 

Le stade du picklage ~es peaux d'ovins est largement utilise en 

megisserie pour la realisation d'une 1Jperation de degraissage destinee a 
permettre ensuite un tannage dans les meilleures conditions. 

Depuis longtemps, cette operation etait accomplie a !'aide de solvants 

non miscibles tels le white spirit ou le kerosene ( appele petrole en 

megisserie) seul ou en melange avec du monochl . .,robenzene. Dans un 

premier temps, face aux quantites importantes mises en oeuvre ( 10 a 
20 \ sur le poids pickle) differents produits de remplacement nettement 

moins tox iques ont ete proposes. 

~:· 

• 

' 1 

' 
~ 
t •, 

I 

r;:: ~ I 



.. ~··· p . . 

• I . .. . 

' I -
I 
I 
I 
I 
I 

.. I 
I 

·" I ,. 

'\ I 

' I 
·~ '~ ~ I 

\ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

t 
!" 

---·-- ----- - - --- -- . ·--- -

12 

Ces produits de :ypes tensio-actifs ont pennis de remplacer pres de 

80 \ des solvant· f'!n megisserie, sans toutefois limiter les quantites de 

graisses rejetees dans les effluents. La qualite de degraissage 

inferieure obtenue a conduit certains megissiers a abandonner cette 

technique pour revenir aux solutions traditionn•.lles, mais en mettant en 

oeuvre une solution de recuperation. II s"agit done de collecter le bain 

de degraissage et les trois saumures d'extraction, puis de les stocker 

dans une cuve verticale. Tr-ois phases apparaissent 

1) Une phase d' eau salee parfaitement reutilisable pour une nouvelle 

extraction. 

2) Une phase de solvant charge en graisses que l'on peut generer par 

entrainement a la vapeur. 

3) Une phase intermediaire emulsionnee qui sera d"autant plus faible 

qu'un minimum d'emulgateur a ete utilise et que la temperature de cette 

phase peut etre portee a 50°C. 

Globalement 60 a 70 \ du solvant est recuperable et les residus de 

distillation peuvent etre eventuellement valorises. A ce jour, une 

quinzaine d'installation de recyclage de solvant ont ~te mises en place 

et fonctionnent dans les entreprises souhaitant un haut niveau de 

qualite de degraissag..!. 

Une tentative a ete faite pour substituer en 1986, aux solvants de 

degraissage classique, des solvants fluorocarbones et principalement le 

CFC 113 dont le point d'ebullition (46-48°C) est inferieur a ia 

temperature de degradation de la peau. Quatre materiels industriels ont 

ete construits depuis cette date, ma is aujourd'hui, devant les difficultes 

liees a l'emploi des CFC, un seul est encore en service. 
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Dans le but de limiter la quantite de dechets chromes obtenus apres 

tannage, principalement les dechets de refente et de derayage, ii est 

apparu souhaitable d'effectuer ces operations plus tot en fabrication. Si 

la refente au stade de la peau en tripes, malgre sa precision inferieure, 

apporte quelques avantages, le derayage par contre, cond~isant a une 

elevation de la temperature de la peau a 65-70°C, n'apparait possib;e 

que dans la mesure ou un pretannage est deja realise. L'utilisation de 

sels d'aluminium. seul ou en combinaison avec des tanins synthetiques 

apporte done la possibilite d'effectuer refente et derayage sur un cuir 

dont le tannage et le caractere sont parfaitement reversibles. 

Malgre les avantages indeniables d'une telle technique (tri possible 

avant le tanna.ge et orientation qualitative, meilleur rendement en 

surface) certains facteurs limitent la diffusion d'un tel procede. II faut 

en effet legerement adapter les procedes de retannage et de teinture 

qui reagissent differemment sur un cuir pretanne a !'aluminium. II faut 

egalement adapter les technologies d'essorage et de refente. Enfin 

certains pays Europeens limitent la concentration en sels d'aluminium 

des effluents industriels. 

Aujourd'hui, une seule usine Fran~aise utilise ce .->rocessus a grande 

echelle depuis quatre ans et une autre est en passe d'adopter egalement 

ce processus. Mis a part quelques essais industriels realises dans 

certains pays Europeens, nous n'avons pas connais5anr.e d'une autre 

tannerie utilisant un procede similaire. 
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5-5. RECYCLAGE DIRECT DES BAINS OE TANNAGE 

Le recyclage direct des bains de tannage reste la methode la plus 

simple a appliquer pour recuperer et reutiliser les sels de chrome du 

tannage. Apres coliecte et tamisage assez fin, les bains sont controles 

et la quantite de chrome utilisee au cycle precedent, remplacee par des 

sels de chrome neufs. Selon la technique de tannage utilisee, les 

epuisements obtenus a chaque C'f'.:le sont variables. Ainsi pour un 

tannage classique de bovins on estime que la technique du recyclage 

direct permet d'economiser environ 20 \ du chrome mis en oeuvre au 

cours d'un procede classique. Par contre pour le traitement de peaux 

de mouton a fourrure (double face en particulier) ce recyclage direct 

permet de reutiliser pres de 50 \ du chrome mis en oeuvre, car les 

bains uses sont tres mal epuises. 

Les seuls veritables facteurs limitant de cette operation de recyclage 

direct sont d'une part les problemes de qualite obtenus sur les peaux 

trop fragiles et d'autre part la necessite de realiser svstematiquement 

un controle des bains uses (dosage de 30 minutes environ). De 

nombreuses tanneries et megisseries ont experimente cette technique et 

l'ont utilise pendant plusieurs annees. Elle tend cependant a etre 

abandonnee au profit d'autres methodes plus simple et moins sensibles 

aux conditions de preparation au tannage. A ce jour on peut estimer 

qu'une vingtaine d'entreprises utilisent encore ce processus en FRANCE. 

5-6. RECYCLAGE OECALE DES BAINS OE TANNAGE 

Adapte pour respecter la qualite de certains type de peaux. cette 

methode est associee a un processus de tannage en deux bains. Le ba1,, 

de tannage proprement dit, contenant de 3 a 6 g/litrP. de chrome Cr 

est recupere, tamise et utilise en pretannage de la passe de fabrication 

suivante. Apres pretannage. le bain use doit alors etre traite avec une 

autre methode pour eviter le rejet de chrome dans le collecteur 

l'usine. Trois ou quatre usines mettent en oeuvre en Frani:e un 

procede. 
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5-7. RECYCLAGE APRES PRtCIPITATION 

Cest la rnethode la plus classique et la plus ancienne. Elle a l'avantage 

de permettre la collecte non seulement du bain de tannage, mais 

egalement des rin~ges qui interviennent parfois en fin de tannage et 

des jus d·essorage et d'egouttage. 

Apres collecte, tamisage et stockage, les bains sont precipites a l'aide 

de differents types de coagulants dont la soude, le carbonate de soude, 

l'oxyde de magnesium et meme la chaux lorsque le :-ecyclage n'est pas 

possible. Un C001Plement de floculation peut parfois etre utilise a !'aide 

de polyelectrolytes. 

Si dans certains cas a ete experimente et mis en pratique la 

reutilisation d·une boue, seulement decantee puis acidifiee, la technique 

la plus classique consiste, apres decantation de la boue de chrome, i 

traiter celle-ci sur filtre-presse ou sur filtre sous-vide. Dans le 

premier cas, l'on n'a pas interet a augmenter trop fortement la siccite 

du gateau sous peine d'avoir des difficultes au stade de la redissolution 

de celui-ci a !'aide d'acide sulfurique. 

D'importantes installations fonctionnent selon ce schema depuis de 

nombreuses annees, en ALLEMAGl''E, en ITALIE, en AMERIQUE DU SUD 

et en FRANCE. C'est essentiellement la qualite de la collecte des bains 

de chrome et la qualite de la precipitation obtenue qui permettgnt 

d'obtenir moins de 10 mg/I de Cr,• dans la surverse du decanteur et 

dans le filtrat. Des moyens complementaires de traitement sont 

cependant necessaires pour obtenir, ainsi que la legislation le 

demandera prochainement en ALLEMAGME, moins de 1 mg/I de chrome a 
la sortie de !'atelier de tannage. Differentes solutions sont 

envisaseables mais couteuses, comme Cf !les mettant en oeuvre une 

coagulation complementaire au sulfate d'alumine ou une filtration sur 

sable. 
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5-8. PROOUITS OE TANNAGE AMEUORANT L'EPUISEMENT 

La technique du recyclage apres precipitation ne se justifiant que pour 

des installations importantes traitant des quantites elevees de chrome. 

depuis quelques annees se trouvent sur le marche des produits de 

tannage et de basification pennettant de realiser un cycle de tannage 

avec de tres faibles rejets en chrome. 

Elabores par la firme BA YER, les sel~ de tannage fortement masques, 

associes a d'autres sels de tannage classique, conduisent a des bains 

residuaires contenant moins de 1 g/I de chrome de maniere courante et 

meme moins de 100 mg/I de chrome dans c!!rtains cas oarticuliers. Pour 

obtenir ces resultats, ii est necessaire de traiter les peaux en bains 

tres courts (de 20 a 40 \ d'eaul et d'obtenir un echauffement eleve en 

fin d'operation de tannage. Aujourd'hui des produits similaires sont 

distribues egalement par la finne ltalienne STOPANI. Un recent controle 

sur une tannerie Franc;aise utilisant cette technique de tannage a permis 

de mettre en evidence non seulement l'excellente qualite du tannage, 

mais egalement les tres faibles rejets au cours de I' essorage et des 

operations de neutralisation. Au total moins de 100 g de chrome par 

tonne de peaux traitees se retrouvent dans les effluents de cette 

tannerie soit un taux d'utilisation de chrome de 99 \. 

Parallelement d'autres firmes de produits chimiques telles 

CHROMOGENIA proposent des produits de basification qui ameliorent 

egalement fortement la fixation des sels de chrome en fin de tannage 

conduisant dans certains r.as a des bains residuaires contenant moins de 

500 mg/I de Cr. 
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5-9. EVOLUTION DU MATERIEL DE TANNAGE 

Si le foulon en bois a toujours ete associe au tannage au chrome, de 

nombreuses modifications lui ont ete apportees pour ameliorer ses 

performances et surtout autoriser la collecte des bains. Si les goulottes 

de collectes des bains sont apparues ii y a une quinzaine d'annees, une 

innovatior. plus recente consistant a prelever le bain par l'axe puis a le 

renvoyer dans le foulon, a pennis de controler le pH du bain, son 

epuisement et sa temperature de maniere continue dans le cadre des 

techniques modernes de tannage. 

Parallelement, de nouveaux equipements, principalement des foulons en 

acier inoxydable a trois compartiments sont apparus sur le marche 

favorisant le processus de controle de bains. Malgre leur taille limitee, 

ils ont apporte da gros avantages surtout dans le domaine des peau>C' a 
fourrure qu'il est tres difficile de traiter dans des foulons bois 

classiques. 

De maniere plus recente, une innovation de l'Ecole de Tannerie Ouest 

Allemande, basee sur un tannage par injection dans la peau pourrait 

peut etre resoudre le probleme delicat du tannage au chrome. La 

solution est en effet injectee dans la peau par une serie de bJJses, au 

cours du transport de cette meme peau entre deux tapis perfores. La 

pression peut atteindre 10 bars et la peau est ainsi tannee en quelques 

minutes. Cependant le cycle de fixation est nettement plus long et les 

premiers resultats obtenus conduisent ~ une quantite de chrome lavable 

assez importante. Meme si, en theorie, aucun rejPt ne sort de la 

machine, ii faudr.:J encore une tongue experimentation pour que ce 

materiel, le H. S. PENETRATOR devienne veritablement un equipement 

industriel. 
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6 - LES AUTRES TYPES OE TANNAGE MINERAUX 

Bief'1 entendu, parallelement aux essais de reduction de rejets de 

chrome, un certain nombre d'experimentations ont ete conduites visant a 
lui substituer d'autres produits. 

L'une des tentatives les plus prometteuses est proposee par la firme 

ICI. Elle consiste a associer trois cations metalliques, !'aluminium, le 

titane et le magnesium pour realiser un tannage blanc de bc?nne qualite. 

Cependant, le caractere du cuir obtenu reste assez eloigne du cuir au 

chrome classique et ne permet pas d'appliquer cette technique a un 

nombre d'articles tres etendu. Ce produit, le SYNEKTAN T.A.L. est au 

tout debut de sa commercialisation. II ne semble pas cependant etre 

appele a un developpement tres important. 

Parmi les autres tentatives de substitution du chrome, ii faut egalement 

citer le tannage mixte glutaraldehyde aluminium propose par les 

Hongrois pour ameliorer la resistance a la lixiviation de !'aluminium. 

Malgre une utilisation industrielle depuis plusieurs annees en HONGRIE, 

ce procede devrait rester confidentiel par suite des fortes reserves sur 

la toxicite de la glutaraldehyde en EUROPE DE L'OUEST et aux 

ETATS-UNIS. 

On peut egalement citer les nombreuses tentatives realisees pour 

associer I' aluminium et un tannage vegetal. 5i le caractere du cuir 

obtenu se rapproche d'un cuir au chrome, ii en reste suffisamment 

eloigne pour que l'emploi de cette technique ne puisse se faire a \Jne 

tres large echelle. 

7 - TECHNOLOGIES PROPRES EN TANNAGE VEGETAL 

Quoique fort ancien, le tannage vegetal est applique aujourd'hui d'une 

maniere de plus en plus performante. Deux procedes sont appliques 

parallelement pour la realisation de cuirs a semelles et de cuirs a 
equipements. Ce sont le tannage en foulon a sec et le tannage en cuve 

en circuit ferme. 
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7-1. TANNAGE EN FOULON A SEC 

Dans le but d'eviter les importants rejets des cuves de basserie, ii a 

ete propose et utilise ii y a une vingtaine d'annees de tanner en foulon 

du cuir de bovins pour la fabrication de semelles. Des resultats tres 

interessants ont ete obtenus en operant avec ~res peu de bain apres 

conditionnement des cuirs a tanner. Aujourd'hui ce procede represente 

une bonne part de la production de cuir a semelle en EUROPE et les 

volumes de bains rejetes sont extremement faibles puisqu'in~erieur a 10\ 

du poids des peaux traitees. 

1-l. TANNAGE EN CWE SANS REJET 

Pour obtenir un tannage a sec efficace, ii est necessaire de faire subir 

aux peaux un travail mecanique intense que les tanneurs de cuir a 
semelle de tres bonne qualite jugent nefaste pour la compacite et 

l'impermeabilite du cuir obtenu. Al.Issi, a-t-on imma~ine et experimente 

tout d'abord en AFRIQUE DU SUD, de continuer a tanner en cuve mais 

sans evacuer de tanins du circuit. 

Ainsi, en realisant un preconditionnement du cuir a l'aide de 

polyphoc::ohates, en maintenant une temperature de 30 a 35°C, et en 

creant une circulation permanente de la solution de tannage vegetal 

dans les cuves, ii est possible de maintenir un rapport tanins sur non 

tanins compatible avec une bonne qualite de tannage. CP. proce5sus est 

applique dans une dizaine de tanneries en EUROPE, au5si bien avec des 

tanins importes (mimosa, quebracho) qu'avec des tanins locaux comme le 

chataignier. 
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8 - LES OPERATIONS DE TEINTURE 

8-1. LES PRODU ITS CHIMIQUES 

Sous ce terme genersque sont regroupees les operations de retannage, 

teinture et nourriture du cuir. Aujourd'hui les technologies propres 

applicables au cours de ce cycle de fabrication concernent surtout les 

produits mis en oeuvre pour lesquels une attention toute particuliere 

sera portee. Sont particulierement vises les colorants et eventuellement 

les pigments mis en oeuvre. II est en effet possible de trou_ver des sels 

de chrome hexavalent ou des sels de cadmium dans certains types de 

colorarits anciens. Un examen plus attentif des caracteristiques de 

fabrication des produits livres en EUROPE, et une reglementation plus 

precise devraient conduire a !'elimination de ces produits du marche. 

Pour certains retannage a base de chrome trivalent, on retrouve les 

memes problemes que pour les operations de tannage et dans certains 

cas les concentrations de rejet se revelent pratiquement aussi 

importantes. Les bonnes pratiques consistent soit a eliminer ce type de 

retannage soit a mettre en place un circuit de recuperation selectif, 

sans toutefois pouvoir envisager, a ce stade, un recyclage en 

fabrication. 

Les huiles de nourriture utilisees en tannerie font souvent appel a des 

produits sulfochlores qui sont aujourd'hui sur la selette par suite des 

quantites de produits organohalogenes qu'ils peuvent engendrer. Des 

substituts apparaissent deja sur le marche pour faire face a la 

legislation dans ce domaine. 

8-2. LES MATERIELS DE TEINTURE 

L'utilisation de foulons en bois classiques pour les operations de 

teinture pri!sente de nombreux inconvenients. C'est pouquoi sont 

apparus, ii y a une quinzaine d'annees des foulons en acier ino>Cydable 

a trois compartiments bases sur le principe des machines a lavP.r. 
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Ces materiels se sont reveles particulierement interessants sur le plan 

de l'environnement car ils pennettent des economies en color ant 

(possibilite de chauffage du bain en fin de processus pour augmenter 

l'epuisement). Par ailleurs, ils offrent la possibilite de teindre en bain 

tres court et mobilisent des quantites d'eau restreintes pour les 

operations de rim;age. En fin ils f acilitent les control es tout au long du 

processus, parfois fort complexe, de la phase de teinture. 

Neanmoins une certaine quantite de colorant, si minime soit elle, 

rejoint, a :a fin de chaque operation, le circuit des eaux residua ires. 

C'est pourquoi la firme SUISSE STAUB a imagine, ii y a dix ans une 

machine a teindre pour le cuir sur le meme principe que celles utilisees 

pour le textile. Le cui:- passe entre deux tapis perfores puis est 

immerge en continu dans un bain de colorant. Apres essorage en sortie, 

ii peut etre directement admis dans un sechoir. 

Le temps reactionnel relativement court n'a pas permis un 

developpement important de cette technique car les colorants disponibles 

sur le marche apparaissaient inadaptes pour des teintures tranchees. 

Aujourd'hui, grace aux nouveaux produits developpes par la firme 

CIBA-GEIGY et aux materiels fabriques, entre autres, par la firme 

UNIMATIK, ii est possible d'obtenir des cuirs teints dans toute 

l'epaisseur a partir de cuirs en croute de faible valeur, et cela sans 

rejets de colorant. 

L'etape suivante, deja engagee, devrait perpettre d'eviter de remouiller 

le cuir au cours de ce processus en supprimant ainsi les operations de 

seche, palissonage et cadrage. Ce procede est encore au stade tres 

experimental alors que l'utiiisation de machine a teindre est deja 
applique dans une vingtaine de tanneries. 
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9 - TECHNOLCGIES PROPRES EN FINISSAGE 

Les operations de finis sage du cuir, source non negligeable de 

pollution, surtout vis a vis de l'air, font appel aujourd'hui au mime 

schema que la teinture au plan des technologies propres. Les efforts 

portent, en effet, sur les produits utilises et sur le materiel mis en 

oeuvre. 

9-1. LES PROOUITS DE FINISSAGE 

Malgre ~es besoins en cuir de plus en plus perfonnant, resistant au 

frottement humide et a la flexion dans des conditions de t~peratur-:? 

extremes, l'epoque das finissages en phase solvant semble aujourd'hui 

revolue. Les efforts des fabricants de produits chimiques se 

concretisent par toute une serie de resines de finissage en phase 

aqueuse principalement sur base acrylique ou polyurethane. Les 

systemes proposes font appel a des produits reticulants performants 

do:inant une bonne sol idite au f rottement humide et a quelques 

exceptions pres, aucun domaine ne semble inaccessible a ces finissages 

aqueux. 

Parallelement se sont developpe!: des finissages sur papier transfert, 

qui pennettent de valoriser dans de bonnes conditiors des cuirs souples 

et minces de qualite assez mediocre. Cependant cett~ technique reste 

couteuse et les chutes de feuille transfert relativement importantes. 

L'emploi de ce type de finissage ne semble pas appele a un 

developpement tres important. 
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9-2. LES MATERIELS DE FINISSAGE 

Utilises de maniere presque exclusive, ii y a dix ans, les pistolets de 

finissage contribuaient tres fortement a la degradation de 

l'environnement des tanneries. En effet, ces materiels charges de 

pulveriser les produits de finissage sur ie cuir de maniere automatique 

ne permettaient pas de garantir des pertes en produits chimiques 

inferieures a 25 - :;o \, malgre des equipements sop~istiques de 

prograrrmation en fonction de la geometrie des peaux traitees. 

L'utilisation de plus en plus frequente aujourd'hui de machines· rotatives 

a cyl indre encreur a contribue a I imiter les pertes en produits de 

finissage a 3 \ environ. Si ces materiels etaient particulierement 

rustiques au debut ils sont de plus en plus sophistiques avec la 

possibilite de traiter des peaux de plus en plus souples et de plus en 

plus minces. Cependant ii n'apparait guere possible d'appliquer un 

finissage avec ce materiel sur des peaux d'une epaisseur inferieure a 
0,8 mm ou sur des peaux dont les variations d'epaisseur atteignent 

0,4mm. Les quantites de resines deposees s'echelonnent de 1 a 25 g par 

pied carre selon la technique mise en oeuvre (application en direct ou 

en "reverse") et selon la gravure du cylindre utilise. 

On peut e~timer aujourd'hui que le taux d'utilisation des machines a 
cylindre mille-point en finissage represente plus de 30 \ des operations 

realisees en EUROPE malgre la productivite assez faible de cet 

equipement. 

La combinaison de ce materiel avec !'apparition recente d'une gam~e de 

resines reticulables aux rayons ultra-violets, a donne naissance a un 

nouveau concept de finissage de pieces de cuir pre-decoupees limitant 

I' application aux seules parties de cuir veritablement exploitees. 
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L'encombrement tres court de la machine, !'absence de sechoirs et la 

possibilite de traiter de tres courtes series de pieces font de ce 

materiel ICC un outil tres performant au niveau des fabricants de 

chaussures. Cependant la mise en oeuvre de produits de finissage, 

dans des ateliers ou la maitrise n'est pas formee a ces problemes risque 

de limiter le developpement de ce procede. 

Une machine de grande largeur, adaptee a la tannerie et a la rnegisserie 

est encore a mettre sur le marche. 

En definitive, le developpement de technologies propres en finissage 

devrait se poursuivre sur les deux axes des produits et du materiel. la 

derniere Semaine Internationale du Cuir de PARIS nous a propose un 

nouveau concept de finissage base sur une resine diluee a l'air 

(GEMATA-LAMBERTI) et applique su1· machine a cylindre grave. La 

rapidite de sechage et la facilite de manipulation de ce produit 

devraient le conduire a un developpement important. 
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10 - CONCLUSIONS 

Nous l'avons vu, tvut au long du cycle de fabrication du cuir, les 

technologies propres associent le plus souvent : 

des produits chimiques moins nocifs ou mieux utilises 

- des Materiels diminuant fortement ou supprimant les rejets-

- des procedes reduisant le volume ou la toxicite des dechets produits. 

Cependant, la transformation de la peau en cuir conduira toujours 

inevitablement a la production de proteines en solution qu'il conviendra 

d'eliminer par les moyens les mieux adaptes. Parallelement, la 

production necessaire de quantites importantes de dechets solides 

devrait s'orienter vers des categories de dechets plus facilement 

valorisables, c'est a dire non stabilisees chimiquement. 11 faut done 

pouvoir les eliminer le plus tot possible dans le cycle de fabrication et 

trouver des aujourd'hui les moyens economiquement acceptables pour 

leur valorisation. 

Enfin, ii reste a poursuivre la recherche de nouveaux produits mo!ns 

toxiques, plus performants et utilisables a un taux proche de 100 \ 

Michel ALOY 
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I BILAN DE L'UTILISATION DU CHROME 

I ' 
I 

1000 kg de peaux salees ' 
I 

Tonnage avoc 11,3 kg de Cr ~ Etfiuents : 2,5 kg de Cr 1 

Essorat;e 0,8 kg de Cr 

I 645 kg de culr tanne 
avec 8 kg de Cr 

- I i Refentes 1,4 kg de Cr 

I 
oerayures : 1,2 kg de Cr 

I 
441 kg de culr (Fleur et Croute) 

, ,. avec 5,4 kg de Cr 

' I \ EtOuents de 

~ teinture : 0,2 kg de Cr 

.. I .. ~ 234 kg de culr seche (Fleur et Croute) 

'~ ~ I 
avec 5,2 kg de Cr 

.. " I \ ~-· 0,05 kg de Cr 

Echandll.: 0,75kgdeCr 

I 188 kg de culr sec (Fleur et Croute) 

avec 4,4 kg de Cr 
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PLAN DE L'EXPOSE DE Mr. FELLAH 

LE TRAITEMENT PHYSICO-CHIMIQUE 

I. Bilan qualitatif de pollution hydrique des Tanneries: 

Definition de la nature de la charge polluante des differents bains. 

II. Bilan guantitatif: 

Repartition de la charge polluante sur les differents bains. 

Ill. Analyse physico-chimigue des rejets: 

Presentation des fourchettes de variation des concentrations pour les 

principaux parametres quantifiant la poliution, pour les tanneries en Tunisie. 

IV. Prlnclpales itapes du traitement physico-chlmlgue: 

Etude du schema de principe , et des differents equipements et ouvrages 

d'une station physico • chimique. 

V. Njveau d'abattement attendu d'un traltement physico -

~ 

Comparaison des analyses d'echantillons bruts et des memes echantillons 

apres pretraitement physico-chimique. 
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LA TANNER.IE ET SBS DECllETS 

SITUATION FRANCAISE 1991 

Michel ALOY - C.T.C. LYON 

En exwalnant les r6sultats r6cents d'une enqmte rMl' la en 

tannerle. au cours du p..-Ier tr._stre de cette anllM. nous avons eu 

la conrm.Uon. de deux tendances partlculli~nt nettes clans la 

production de d6chets. La p..-..ra concerne la nette au..-ntatlon 

alobale des d6cbeb prcdulb en tannerle de bovln• par rapport l la 

situation d'll " a quatorze ans. La 88CODda tendance 1DODtre un fort 

d6plaeamnt de eette production au profit des cNchets non tanM•. qui 

repn•ntent aujourd'hul en PRANCE 48 \ de la production tot.ale de 

d6chets. Malar' cette 6volutlon. les posslbWt6s de valorlaUon ne 

90Dt pu toutes explolt'8s dana notre pa¥• et ll exlste de nettes 

dlff6rence• clans la situation de• entreprt.s Fran~• en fonctloa de 

leur locallatlon et des technolocle• mises en oeuvre. 

Dans 1'6ventan des posslbWNs de valorlsatJon. plusleurs voles 

sanblent p~tteu•• et devralent dans un proche futur donner lieu a 
des d6veloppements Important.. Ce sont: la fabrication de Blanc 

Stabw.6 Humlde (ou w.t-whlte) et la production de colJaPne 

allamntalre. la fabrication de composites papler-culr et de ~ltes 

de frottm.nts, et l'utWsatlon de d6chets d'6cbarnap at de boue• 

pour la production. de m6thane. 
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I-EVOLUTION DE LA PR.ODl'CTION DE DECHETS 

Au coun du premier trlmestre de 1991, nous avona enboeprla, 

aupns des tannwle• Fran~•. une enquete pour r6actual._r 1-

valeura cll8ponlbl9s ct.pula tm. Nous avona pu r6unlr lea lnf..,..tlona 

wr lea cz-ntttM de ~6cheb produltes par vtnat tanneries de bovlns et 

de veaux repri•ntmt 83 \ de la production Fran~. C.. tannerle• 

c:mt les ~s ..,_nnes sulvantea: 

-llaUU.. pnmlkU tralt6ea ...•.•....••• 12, 7 tonn.s/joul• 

-Erfectlf ~ .......................... 72 pel'90DD99 

-Production ~re .................. 2460 m2 de culr 

SI l'on ccnptt"e lea rftultats obtenus en 1991 par rapport • ceux 

de urn. Oil obU.nt le tableau ccnpanUf aulvant: 

ECHARNAGES 
REFENTES TRIPES 

DECHETS 0 TANNES 

REFENTES SUR BLEU 
OERAYAGE SUR BLEU 
OECHETS OE VEGETAL 
ECHANTI LLONAGES 
POUSSIERES DE PONCAGE 

DECHETS TAHNES 

BOUES D'EPURATION 

DECHETS DIVERS 

TOTAL DES DECHETS 

VALEURS 1977 

139 kg/T 
48 kg/T 

202 kg/T 

69 lr.g/T 
65 kg/T 
49 kg/T 
47 kg/T 
10 kg/T 

240 kg/T 

20 kg/T 

440 kg/T 

VALEURS 1991 

304 kg/T (de 121 l 760) 
203 kg/T (de 29 l 293) 

398 kg/T (de 121 l 929) 

98 kg/T (de 5 l 302) 
94 kg/T (de 26 l 333) 
57 kg/T (de 27 l 108) 
24 kg/T (de 5 l 111) 
21 kg/T (de 1 l 88) 

203 kg/T (de S l 691) 

344 kg/T (de 48 l 765) 

232 kg/T (de 10 l 838) 

671 kg/T (de 64 l 1368) 

' 
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Les qw ".Ut6s beaucoup plus lmportantes de d6cbets non tann6s, et 

en putlculler de d6chets de refente en tripes, conflnDant la tendance 

t:Ns nette de rechercbe d'une valorlsatlon maximum des sous-prodults de 

fabrication., UllOCl6e l une maUleure ut.Ulsatlon des produlta de 

tanna,., afln d'6vlter la dls9'aalnatlon du chroma dans des quanUt6s 

llllportantes de d6cbets. n convlant de noter 6p1-nt la dlspenloll 

du r6sultata par cat6prle de d6chets et la Jarpur de la fourcbette 

des ftleun obtenues: de 121 l 760 kl de d6cbets d'6charnap par 

tonne de peau tralt6e et de 29 l 393 kg/T de c:Nchets de refente en 

tripes, soil une variation de 1 l 14 98lon ~ type d'artlcle tralt6. 

Les ratios les plus Important• de c:Nchets d'6charnap ont 6t6 

obtenus pour une fabrication de veaux, et pour les refentes, Ion d'une 

fabrication de flancs, .ion que lea valeura lea plus falble• 

concernent respecUvement un fabrlcant de bovlns et de pores et une 

tannerl& de bovlna praUquant refente en tripes et refente sur bleu. ll 

faut ausal ranarquer que sl les 6cbarnages sont as•z pau valorls6s, 

avec un co6t Jlll0¥9D de 135 FF par tonne correspoodant l des frala de 

IDl9e en d6charp, lea refentes en tripes sont vendues en moyenne l 

plus de 300 PF par tonne, pn6ralanant pour la production de pJatJne. 

i.. valeur obtenue pour les boues d'6puratlon, non alplflcaUve 

Jon de l'enqu6te de 1977, correspond l la production des entreprlses 

dlspou.nt d'une station d'6puratlon parsonnelle, solt 15 entreprlses 

sur 38 en Prance. 

Globalement, un. tannerla de bovlns prodult done en moyenne, par 

tonne de peaux tralt6e, 671 kl de d6chets l dlff6rents dean• 
d'bydratatlon., dlfflcllement valorlsables pour la plupart d'entre eux. 

C.pendant, U ex.late des poHlbWt6s r6elles dans ce domalne, et face 

aux ce>Qts de ml9e en d6cbar1• de plus en plus 61ev6s, nous allons 

e.umlner quelques option• pannl• I•• plus pranetteu .. a, ...._ •I 

aujourd'bul leur d6velop1*1'9nt n'••t qu• tris partlelloment amorc6. 

Nous ne revlendrons pH 1ur le prlnclpe de fabrication du Blanc 

StabW9' Humid• ou B. S. H. lntenn6dlalre entre le atade du plcklap et 

celul du tannap, et apt• l aublr le• optratlons de ref~ndap et de 

d6rayap. 

• 
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Il convlent cependant de noter le nouveau prodult d6velopp6 

sp6clflquemant par RHONE POULENC CHIMIE pour cetta application : le 

lUIODITAN. 

Alnal le passap par un stade de pr6tannap approprl6, tout en 

uaurant une nette diminution des consomnatlons de chroma au COUl'9 du 

proceaaua de fabrication. pennet de r6pondre posltlvanant au probMma 

des d6cheta. 

- Le condlt.lonnemant an B.S.H. permet un bi afflcace an cholx, et par 

con8'quent. une ... meun valorlaatlon de la mau.\re prem18re peau. en 

orient.ant lea quallt6a lea plus falbles vers un proc6d6 de tannap 

adapt6, ou ...._ vers une vole de valorlsatJon tout l falt dlff6rente 

ccw ceJle de l'apo-.U...ntalre. 

- La atabWsatlon du collapna et l'obtentlon d'une tamp6ratun de 

ntractlon de 67 l 68 °c. avec o.e • o. 9 ' d'oxyde d'alumlnlum. 

autort.ent non 99ulement le processus de refendap mala 6aahment calul 

de d6ra~p. Lea d6chets obtenus dans cas condltJona sont beaucoup 

plus facllamant valorlsables, la stablllsatlon avec les •ls 

d'alumlnlum 6tant parfait.Dent r6verslble, at ca adtal n'6tant pas 

con•k14r6 «Jilli+ bloeccumulable. Alnsl n est tout l falt possible de 

valorl9er las chutes de refante et las d6rayuna dans une flll6re 

cluslque de fabrication de platJna, ou pour la production de 

coUapne allmantalre. 

- L 'utlllsatlon lndustrlalle de ca proceasus a 6plement pel'llll9 de 

mettre en 6vldence un autre avantac• Important. En effet la plus 

lftllde pr6clslon obtanue au stade du refenda1e contrlbue l l'obtantlon 

de croutas plus 6pa1••• et par con9'quent mleux valorl .. bles. Ob 

aatJme qua lea chutes de croutea vont dlmlnuar de 30 \ en moyenne, ca 

qui conduit l Ndulre l 4, 7 \ la proportion de cea d6chets, contn 

6, 7 \ sur le polda brut dans une fW6re claHlque. On obtlent done un 

6qulvalent de 2 \ suppNmentalre de mat»re preml6re brute 

transformable en culr, ca qui ••t loin d'ltn n61Uaaable. 
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- Entin, l'uWlsatlon de ce processus de pr6tanna19 ridult de 20 l 30\ 
la p~rtlon de chroma llOluble clans le culr, condulsant l un pin de 

8 \ sur lea quanUt6s d'oxyde de chroma flx6, dans le cu du tannap 

d'un B.S.H. plelne 6pals•ur, et de 11 l 12 \ dans le cu d'un B.S.H. 

refendu. Le probMma de traltanant sp6clflque des emuents et des 

boues contenant du chroma est done ridult clans des proportions 

6qulvalentes. 

3-LA FABILICATION DE COI.LAGENE A.LIMENTAIRE 

La poaslbWt6 de valorl9er des peaux de tris bas cbolx, clans une 

rm.re dlff6rente de la flli6re culr, est apparue avec l'lntroductlon 

de la production de B.S.H.. En effet, une nouvelle technc>locle 

d'obtentlon du coUapne, sous fonne de plte con1916e ou de farlne 

8'che, permet de combiner puret6 allmentalre et coat d'obtentlon 

ridult, de manl6re l rester concurrentlel avec les prlx de marcb6 des 

autres lncr6dlenta ut.llb6s clans l'lndustrle allmentalre. 

Sea proprl6t6a de texturatlon, de flx&Uon d'ar&nas et de 

colorants, ..at aufftsa-nent prometteuses, mime en se Umltant l des 

baux de 1 \ dans certain•• pritparatlons allmentalres (mousses de fole, 

•uclsses de Prancfort ou de cocktail .. ) , qu'un Jar10 d6bouch6 

lndustrlel devralt s'ouvrlr dis la fin des essals de pr6d6veloppement 

lnduatrlel11 en COUl'S. Plus pr6cls6mant, la priparatlon, en comblnalson 

avec le t.aploca de ayatima• all6ps et •d1et•, l base de collapne, 

devralt ltre partlcull6rement appr6cl6 par le marcb6 de 

l'•IJ'O-allmentalre dans la d6cennle l venlr. 

Une autre vole 61alement porteuse d'avenlr est en cours 

d'exploratlon. Elle concern• l'uWlsatJon de 1els fllmopnes de 

collapn• .-n enroba1e ou emballap dans le domain• &llmentalre. 

Les traltemenb envtsa16s pour la productJon de collapne 6tant 

prlnclpalement m6canlques, les taux d'obtentJon de prodults seront 

6lev6s et la consamnatlon en uu et prodults chlmlques relaUvement 

falble. Du point de vue 6ner16Uque, la plus posse con.....atlon 

vlendra des op6ratlons de broya1•. Le s6ch•1•, n6ceHalnment effectu' 

l bes• t.mp6rature, ne devralt pas 1revar trop lourderMnt le bllan 

6ner .. Uqu• de l'op6nllon. 
' ,,,,,.,. . " . 
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Les 6tudes condultes au CTC concernent excluslvement le coUaa6ne 

non «Mcrad6, l la dlff6rence de la g6J&Une qui est un prodult de 

d6cractatton. 
Les estimations, pour cette ann6e, de CODSCWl!IM.tlon des prlnclpales 

classes d'lnp-6dlents proches du collapne soot 

-pour la CEE de 162. 000 tonnes 

-pour lea USA de 768. 000 tonnes 

4-COMPOSITBS PAPIER-CUill 

En papeterle, lea fibres de cellulose r6pmr6es sont ralatlvanent 

cbirea, cellea de culr peuvent, dans certalns cas, les nmplacer 

avantapu .... nt. mes apportent au mat6rlau flnl certalnes proprl6t6s 

caract6rlatlques (pouvolr absorbant, aspect vlsuel ... ). Les d6rayures, 

bumldea l la production, s'accomodent parUcull6rement blan des 

condition• de travail en papeterle. 

San• nvenlr 9Ur le proc6d6 de fabrication, qui permet un llap 

des fibre• de culr entre elles, ll eat bon de rappeler que le mat6rlau 

aln•I obtenu eat dot6 de proprl6t6s m6c&nlques et absorbantes 

lnt6reaaant las professlous sulvantes: 

-9009 forme brute: • revltemant mural 

• essuyaae Industrial 

-110Us forme flnle: • lndustrle de la chaussure 

• lndustrle de la maroqulnerle 

• la rellure 

La bllan mat.Mre 9Ur le• fibres de culr est du mime ordre de 

pandeur que pour le• syndenne• classlque11, solt de 80 It 90 \, dans la 

mesure ot\ la coupe des llslltres est rialls6e avant le llap afln de 

pennettre a.ur ncyclap. 

La poHlbUJt6 de )ouer BUI' lea arammaps, la quanUt4 de flbns 

de culr, a.ur dep6 de d"lbrlllatJon, lea telnte• et lea fln2tJon• 

mulUple•, tout cela permet d'envln1or de ncmbreuaes appllcatJona de 

ce mat6rlau, 10lt dan• de• aecteur• claaslquea tel• la cbauHure et la 

~erle, aolt dan• des aecteurs plu• nouveaux tel• que 18 

nettoyap et la d6coratJon. 
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5-LES COMPOSITE.c; DE FROTIEMENT 

Las fibres de culr peuvent 6tre utws6es en remplacement d'autres 

charps flbreu•s lors de la fabrication de mat6rlaux canposltes de 

frottament afln d'en am6llorer les proprl6t6s l un codt lnt6ressant. 

A.Inst llOllt mlBe• en valeur les proprl6t6s de n\slstance tbennlque l 

carttc~re non tbermoplutlque des fibres de culr, alnsl que leur 

structure abaorbante qui permet de fixer de grandes quantlt6• de 

prodult actlf. 

Daux voles dlstlnctes ont 6t6 explones: 

-La fabrication de composites de frottemant-lubrlflcatlon pour des 

prnltures de pallen est obtenue par moulage en compression ou en 

lnJectlon apre• m61anp avec du graphite ou du sulfure de molybdene. 

lls peuvent 6tre utllls6s dans les domalnes de I'6lectro-m6napr, de 

l'outlllap 6lectroportatlf, de l'automoblle et en pn6ral pour toutes 

Jes applications de IJ'Ulde OU tris grande s6rle. 

-La fabrication de composite• de frottement-frelnap est 

parUcun.rement lnt6ressante, pulsque les fibres de culr peuvont 

ranplacer l'amlante. Parmls las proprl6t6s apport6es le• plus 

lnt6ressantes se trouvent une rislstance 6lev6e l l'abraslon et au 

frottement, une rislstance thennlque et une stabWt6 dJmenslonelle 

appriclables, alnsl qu'une bonne apUtude l 1'6vacuatlon des calories. 

Ces applications sont aujourd'hul explolt'81 au ntveau 

semi-Industrial. Elles sont couverte• par des brevets. 

6-VALOR.ISATION ENEllGETIQUE PAR BIOMETHANISATIOtj 

Les bou•• Issues des traltoments d'6puratlon des .afOuents de 

tannerte-m61l9Hrle alnsl que les d6chets non tann6• contJennent un 

potenUal carbon6 non n61U1eable d 'l fdt d-a leur consUtutlon 

prot6lqu• pnpond6rant4'. 

-~-
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L'exploltatlon de ce potentlel pour la r6cup6ratlon d'6nergle 

d'une part, et la dJmlnutlon de la charge polluante reprisent6e par les 

boues et les dechets d'autre part, a conduit l 1'6tude de Ja 

fermentation ana6roble de ces risldus, par un proc6d6 m6sophlle, et a 

d6montri l'absence d'lnhlbltlon l la production de blopz que pouvalt 

lalsser cralndre la prisence de chrome dans las boues. 

Sans revenlr sur le prlnclpe de production, l'lnstallatlon d'un 

pllote lndustrlel a d6montri 1a falsabWt6 d'une telle technique, l 

condition de prendre un certain nombre de pricautlons dans Ja 

conception et 1a r6allsatlon de l'lnstallatlon lndustrlelle. 

Cependant les coilts de traltement actuals des boues et des d6chets 

d'6charnage et ceux de 1'6ner1le llmltent, aujourd1hul, la rentabWt6 

d'une telle Installation l une tannerle ou l un groupement de tanneries 

traltant au molns 30 tonnes de peaux brutes par jour, ce qui 

permettralt de produlre quoUdlennement environ 1. 200 m3 de 1az l 75 \ 

de dtha!ae. N6anmolns ce proc6d6 est d6Ja appllqu6, de manl8re 

partlelle, l 1'6chelle lndustrlelle, pulsqu'une Installation de 

blom6tbanlsatlon fonctlonne au Danemark avec un m6lan19 de Osler de 

bovlns et de d6chets d'6charna19. 

7-CONCLUSIONS 

n est blen 6vldent que les appllcatlons lndustrlelle• des 

pJ'OC6d6s, que nous venons d'6voquer, sont encore en nombre llmlt6. 

Cependant les restrictions sur les rejets de chroma mises en place par 

les dern1'res directives communautalres devralent condulre l favorlser 

des technolo1tes propres telles qua le B.S.H. et, de ce fall, entrainer 

une diminution des d6chets en wet-blue, partlcuUerement dlfflclles l 

va1or1 .. r. Les circuit. allmentalres devralent aussl permettre 

l'abaorbtlon de quantlt6s lmportantes de peaux Qui sont aujourd'hul 

tris coGteuHs l valorlHr. L'utWntlon de d6cbets tann6s sous la 

fonne de composites de frottemant devralt se d6velopper dans les 

prochalnes ann6es. Entin la fU...re 6nerptlque, face l 1''16vatlon 

raplde des coats de ml•• en d6char1e, et aux dlfflcult6s de 

manipulation des d6cbet~ d'6charna1e, devralt connaltre blent6t de 

larps applications. 
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QUELLES VALORISATIONS 
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BILAN MATIERE CUIR LEGER DE BOVIN 

1000 kg de peaux salees correspondent a 
350 kg de peau seches 

• 150 kg de sel 
• 500 kg d' eau 

Au cours des differentes operations de fabrication du cuir, une partie 
importante de la matiere peau sera eliminee. 

Echantillon sur poils : 120 kg (24 kg sec) 

Echarnage :70 a 230 kg (18 kg sec) 

Apres tannage on a : 

253 kg de peau 
346 kg d'eau 
1 a 5 \ de Cr 
645 kg de cuir au chrome 

Oechets de refente en bleu : 115 kg (44 kg sec) 

Oechets de derayage : 99 kg (38 kg sec) 

329 kg de fleur • 112 kg de croute 

Apres corroyage humide et sechage 
171 kg de peau 
46 kg de peau 
17 kg de sel 

178 kg 
fleur 

56 kg 
croute 

Dechets de poncage: 2 kg sec 

Oechets d'echantillonnage fini : 32 kg (24 kg sec) 

145 kg de peau 
28 kg d'eau 
18 kg de sels 

141 kg de fleur + 47 kg de croute 188 kg 
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A ces quantites ii convient d'ajouter 120 a 130 kg de matieres seches 

contenues dans les boues d'epuration et donnant de 400 a 500 kg de 

boue desvdratee par des moyens mecaniques. 

Si l'on resorne en matieres seches, on peut voir que 50 \ de la peau 

seulement est transformee en cuir, le reste etant elimine sous forme de 

dechets solides ou en solution dans les effluents (9 \ de la matiere 

seche de depart). 

Cette transformation de la peau en cuir produit un tannage equivalent 

de dechets non tannes et de dechets tannes. Cependant, en raison de 

leur siccite differente, ces deux types de dechets ne representent pas 

d'esJales quantites de la matiere proteique de depart. 

En effet, les dechets obtenus avant tannage sont beaucoup plus 

hydrates que les dechets tannes. La matiere seche, eliminee avant 

tannage, ne represente que 42 kg pour pres de 110 kg apres cette 

operation. 

C'est un parametre important a prendre en compte dans les etudes de 

revalorisation de chacun de ces types de dechets, en particulier pour 

les couts de collecte et de transport it repercuter sur la matiere seche 

reperee. Ce point est surtout important !orsque les tanneries sont 

dispersees et ne peuvent se regrouper pour mettre en place des 

traitements collectifs. 
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Le WET WHITE 

Comment reduire la quantite de dechets obtenus, ou comment deplacer 

la !imite de valorisation entre peau non tannee et le cuir tanne au 

chrome ? 

L'une des solutions proposees aujourd'hui est le Blanc Stabilise Humide 

ou Wet White. 

En effet, la finalite de toute evolution de l'etat de commercialisation 

des matieres premieres succeptibles d'alimenter les industries de la 

tannerie megisserie doit resider dans le developpement d'un produit 

repondant au cahier des charges suivantes 

Aptitude a supporter les operations mecaniques 

- Optimisation des rendements en choix et en surface 

- Facilite de stockage et de transport 

- Non evolution au cours du vieillissement 

- Technique de fabrication compatible avec le standard tannerie 

- Cout de production raisonnable 

- Impact sur I"environnement ameliore. 

Ce n'est qu'entre ie stade pickle(ne pouvant supporter les operations 

mecaniques telles que le refendage et surtout le derayage) et le stade 

wet blue(qui defini le caractere du cuir de maniere irreversible et 

done ressere l'eventail d'orientatiol'ls ulterieures possibles) qu'un tel 

etat d'evolution peut se situer. 

Le passage par un stade de pretannage approprie a permis d'apporter 

une solution au probleme pose. En effet, ce materiau nouveau 

intermediaire presente les avantages suivants : 
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l. 11 est seml-travaille l'absence de polls et le conditlonnement 

pennettent le contr6le de l'etat de la fleur et done un tri ef£icace 

a ce stade. L'orientation en choix et l'elimination des rebuts en 

seront optimises. 

2 . La stabffisation du collagene qui pennet de supporter des tempera­

tures de 70 - 75° C qui sont largement suffisantes pour resister 

sans dommage aux operations de refendage et de derayage, permettant 

d'offrir sur le marche un materiau deja calibre en epalsseur. 

3. Cette possibillte offerte d'effectuer les operations mecaniques 

genera trices de decbets avant le tannage proprement dlt, pennet 

d 'obtenlr les dechets sans chrome, ce qui est un a vantage indeniable 

pour leur valorlsatlon future, et egalement de les regrouper avec 

d'autres dechets provenant de la peau brute et des premieres ope­

rations de fabrication. Ainsi, la majeure partie de ces dechets non 

tannes auront-lls geographlquement les memes provenances. 

4. Le type de pretannage et le falt de refendre avant le tannage 

amellorent tres nettement les rendements en surface. 

S. Le pretanage est suffisament lavable pour ne pas influer sur le 

caractere ulterieur du cuir et toutes les orientations en tannage 

chrome ou vegetal sont possibles sur fleur aussi bien que sur croute. 

6. Outre l'amelloratlon de compositions des dechets solides et leur 

regroupement de production, le fail de pretanner les peaux permet 

d'optlmlser egalement les quantiles de produits chlmlques, notamment 

les sels de chrome &t les tannins vegetaux, ce qui est particu­

Uerement Important pour la qualite des effluents. 
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Cette technique est utilisee depuis plusieurs annees en tannerie pour 

resoudre le ;>robleme du tri et pour diminuer celui des dechets. La 

fabrication intermediaire de wet wite a egalement accru le rendement en 

surface du cuir traite. 

Si l'on ajoute la plus grande precision atteinte en refente. avec des 

cuirs d'epaisseur plus riguliere et plus forte, on peut admettre une 

reduction de gaspillage de la matiere premiere peau de 30 \_ En effet, 

la perte de 6, 1 \ exprimc!e en matiere dans un procede conventionnel 

est riduite i 4, 7 \. C'est done 2 \ suplementaire de materiaux pour qui 

sont convertis en cuir ce qui n'est pas negllgeable. 

La concentration en cours de la production de cuir dans quelques 

unites tres performantes a conduit i reorganiser le traitement des 

dechets ou la valorisation est possible du fait des quantites 

disponibles. 

L'adoptlon 

rentabilite 

de la technologle du wet white devrait ameliorer la 

de ces centres de production disposant de quantiles 

importantes de dechets sans chrome_ 
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DECHETS F.N POILS ET CARNASSES 

PllODUCl'ION DE FAll.INES ALIMENTAIRES 

Les dechets en poll et le carnasse ont en commun une £orte humidlte 

(entre GO et 80 \) une partle proteique lntacte et une importante 

quantlte de matieres grasses (comparatlvement aux autres dechets). La 

separation de ces deux composes, protelne et gralsses, i partir des 

dechets avec un procede de type equarlssage, mals adapte plus 

specialement a ceux-cl, pennet alnsl une double valorisatlon. 

Principe : L'epllage des dechets en poils est realise en utlllsant un 

volume d'eau tres falble. 

Le procede comporte quatre :!tapes principales 

1. L.e broyage des dechets (dechets en poils epiles et carnasses) afin 

d'obtenir des particules de 0,5 a I cm de taille moyenne. 

A la sortie du broyeur, le tuyeau d' alimentation de cuiseur est 

equipe de six injecteurs de vapeur pour prechauffer la matierP. 

broyee. 

2. La centralisation des dechets (alcalins a l'etat naturel) et la 

fusion des graisses s' ope rent dens tubes ou sont injectes 

simultanement acide et vapeur. La duree de cette operation doit etre 

courte pour eviter une denaturation thermique trop lmportante de la 

proteine. 

3. La separation de la partie proteine est realisee par centrifugation 

dans un separateur & bol horizontal, rnuni d'un injecteur de vapP.ur 

qui maintient la temperature de l'ensemble i une valeur suffisalllll!ent 

elevee pour respecter la fusion des graisses et leur elimination 

dans la phase liquide. Les proteines sont ensuite transportees dans 

le secnoir. 
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4. La recuperatior des graisses dans la phase squeuse est obtenue a 
nouveau per centrifusation de la phllS~ liquid• dens un siparateur a 
i>ol vertical qui rejette les eaux contenant la plupart des sels 

mineraux,ou dans un dispositif de flattation qui perwet d'obtenir la 

graisse en phase superieure. Proteines et graisses sont ensuite 

conditionnees separement, les premieres sont broyees apres sechage 

a fin d' obtenir une farine destinnee a entrer dans des ca.posit ions 

alisentaires pour betail ou volailles, et les secondes sont stockees 

dans des reservoirs speciaU1 oil elles sont stabilisees c~ntre 

l'oxydation, leurs qualites etant celles des graisses classiques. 

La farine de carnasses ainsi obtenue a fait l'objet d'etudes de 

nutrition s~r le rat et le poulet afin de determiner le pouvoir 

nutritionnel (coefficient d'efficacite proteique CEP). 

Ces etudes ont permis de dimontrer que Si elles ne peuvent etre 

employees seules, (inapetence des aniaaux, done consomaation tres 

faible) associees i un melange de prGteines, elles augmentent le 

coefficient d'efficacite proteique du melange de 37 ~-

L' i:lteret economique de cette filiere est bien eviduaent en forte 

dependence du cours mor.dial des proteines et des suifs industriels pou~ 

lesquels il est difficile de donner une valeur definitive . 
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Bilan: 1500 kg de carnasses traities i l
0

heure 

Production de 100 i 150 kg de farine I heure 

Production de i•O a 160 kg de graisses I heure 

Con~omaation: 700 - 900 litres d'eau I heure 

Graisse: 

Farine: 

lSOG kg I beure de vapeur 

30 i 35 kv I heure 

37,5 litres / beure HCl 12 N concentre 

eau l : 

azote 0,2 

indice d'acide 6 

eau 5 ~ 

proteines brutes 65 i 

lipides 16 't 

cendres 13 't 
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FABRICATION OE COLLAGENE ALIMENTAIRE 

La necessite de valoriser les peaux de tres bas choix dans une filiere 

autre que la filiere cuir apparait avec !'introduction du wet-white 

dans la fabrication et ia commercialisation des peaux. Sont visees 

particulierement la nature proteique de la peau et egalemen~ certaines 

proprietes du collagene corrme agent de texturation, d'emulsification, 

de support de couleurs et d'ar6me dans les industries alimentaires. 

PRINCIPE 

1) Les pe~ux ecartees de la valorisation cuir et pretannees avec des 

sels d'aluminium seront tout d'abord detannees pour retrouver le denne 

initial. Les peaux eliminees au stade du cuir en poil seront egalement 

traitees pour recuperer la partie derme. 

2) Le derme est alors deco'-rpe et hache aussi finement que possible. 

3) Le hachis peut et.1~ broye tel quel (etat humide afin d'obtenir une 

pate fine alimentaire (type charcuterie). 

4) Ce meme hachis peut etre egalement seche puis broye afin d'obtenir 

une poudre seche utilisable comme farine. 

Les traitements envisages etant essentiellement mecaniques, les taux 

d'obtention de produits sont eleves et la consommation en eau et 

p:-oduits chimiques relativement f aibles. Du point de vue energetique, 

la plus grosse consommation viendra des operations de broyage. Le 

sechage etant necessairement effectue a basse temperature ne devrait 

pas constituer un poste trop important de depenses energetiques. 

Cette fabrication en est aujourd'hui au stade du developpement puisque 

des quantites appreciables de produits ont ete utilises pour tester la 

fabrication de saucisses. 
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FABRICATION DE SYNDERMES 

Les de:""ayures se presentent sous la forme de petits copeaux. leur 

faible longueur et leur etat humide les predestinent aux techniques 

papetier~s mettant en oeuvre des fibres courtes en milieu aqueux. Ces 

fibres etant tannees, elles sont parfaitement stabilisees vis a vis des 

agressions chimiques et climatiques une fois le ~ateriau seche. 

Les syndermes, dont !"invention remonte a la fin du siecle dernier sont 

fabriquees industriellement depuis la seconde guerre mondiale. 

Schema du procede 

1) Les dechets sont def ibrilles : 

Les derayures sont "depastillees" en broyeurs a couronnes puis 

raffinees en piles a meules ou tout autre appareil conduisant au meme 

resultat (processus humide). 

. Les dechets de cuir de tannage vegetal (secs) sont grossierement 

broyes en granulateur puis defibrilles. 

2) Les dechets defibrilles sont alors introduits dans le pulpeur dans 

lequel ~ont ajoutes : 

des additifs tels qu'agents de retannage, de nourriture, de 

stabilisation, des colorants et des correcteurs de pH. 

Le latex, nature! OU synthetique jouant le role de liant. 

Le floculant : du sulfate d'aluminiurn. 

3) Le melange est alors egoutte et presse par differentes techniques 

continues, semi-continues OU discontinues puis seche. 

4) Le synderme brut obtenu peut etre alors decoupe en feuilles, 

presente en roulea1,;X', subir des traitements de finition tels que 
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poni;age, enduction et calandrage pour des utilisations en maroquinerie 

par exemple. 

Caracteristiques techniques 

Une faible proportion de fibres de cuir (tres fines) est perdue lors de 

l'egouttage (-5 \ environ). La majeure partie des dechets de 

fabricaticn (tels que ceux resultant de la mise a la dimension de la 

feuille) est recyclee en fabrication. Des poussieres sont generees lors 

du pon~ge final (5 a 10 \) et non recuperees. 

Globalement. le rendement matieres de dechets de cuir est compris entre 

80 et 90 \ des quantites mises en jeu. 

La consommation energetique du procede est de l'ordre de 4 a 5 KWh/kg 

de dechets 

Proprietes du materiau 

Les syndermes sont des materiaux semi-rigides de proprietes mecaniques 

moyennes. Leur structure papetiere leur confere une resistance au 

delaminage limite. Leur forte teneur en cuir les dote d'une hydrophilie 

marquee et d'une stabilite dimensionnelle mediocre. L'ITALIE et la RFA 

sont les principaux pays producteurs Europeens. 

Les syndermes sont actuellement utilises principalement en maroquinerie 

pour des articles bas de gamme ou des intercalaires. En chaussure, ils 

servent de renforts ou de composants internes. 

DERAYURES - FABRICATION DE PAPlfR CUIR 

La texture fibreuse du dechet de cuir apparait interessante a utiliser 

pour la fabrication de papier. En effet, en papeterie, les fibres de 
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cellulose regenerees sont relativement cheres, celles de cuir peuvent 

dans certains cas les remplacer avantageusem~nt, apportant au materiau 

fini leurs proprietes caracteristiques (pouvoir absorbant, aspect 

visuel ... ). 

Les der-ayures, humides a la production, s'accomodent particulierement 

bien des conditions de travail en papeterie. 

Schema 

Derayures Autres fibres 

+ Raff inage 
I I 

+ Melange 

i 
Fomatiol de la feuille 

Sechage-liage 

i 
Papi er 
Cuir 

~~ 
utilisation brut Ffnftfon 

Le probleme principal a resoudre etait le liage des fibres de cuir 

entre elles, celles -ci ne developpant pas de liaisons hydrogenes 

naturellement, et ceci aux cadences tres rapides imposees par les 

techniques papetieres. Le procede retenu consiste en un liage 

progressif tout au long de la fabrication de la feuille. 

1) Les derayures sont prealablement defi~rillees ( raffinees) comme pour 

la fabrication du synderme. 

2) On effectue ensuite le me!ange des differentes fibres composant le 

materiau. 

3) La constitution de la feuille et son sechage se deroulent selon la 

technique papetiere classique. 
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4) Le I iage definitif est assure en fin de fabrication. 

5) Le materie1u obtenu peut subir les traitements appropries de fin it ion. 

Caracteristiques et applications 

Le materiau obtenu est dote de proprietes mecaniques et absc-rbantes 

interessant les professions suivantes : 

. Sous fonne brute : 

- Revetement mural 

- Essuyage industriel 

. Sous fonne finie : 

- lndustrie de la chaussure 

lndustrie de la maroquinerie 

- Reliure. 

Les bilans d'utilisation des fibres de cuir est du meme ordre que pour 

les syndennes classiques soit de 80 a 90 \ dans la mesure ou la coupe 

des lisieres est realisee avant le liage afin de permettre leur 

recyclage. Le bilan ene~getique est de l'ordre de 2 KWh/kg de dechet 

traite. 

Ce materiau est aujourd'hui au stade de la pre-industrialisation dans 

un Groupe Papetier Franc;ais, en liaison avec le CTC, et le pr,xede mis 

en oeuvre est couvert par un brev~t. 

Les possibilites de jouer sur les grammages, la qualite des fibres de 

cuir, leur degre de defibrillation, les teintes et les finitions 

multiples permettent d'envisager de nombreuses applications de ce 

materiau, soit dans des secteurs classiques tels que chaussure et 

maroquinerie, soit dans des secteurs plus ;touveaux pour ces materiaux 

tels que nettoyage ou decoration. 
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BOUES D'EPURA TION 

L'agriculture a besoin de quantites importantes d'engrais et surtout 

d'azote assimilable par les plantes. Les boues d'epuration des 

effluerts de tannerie sont riches en matieres azotees (surtout 

proteiques) leur utilisation en agriculture est alors envisageable sous 

reserve que leur composition chimique ne conduise pas a des nuisances 

associees trop importantes. Aujourd'hui la reglementation europeenne 

interdit d'utiliser en agriculture des boues contenant plus de 1,5 g de 

chrome par kg de MS. 

Pour atteindre cet objectif plusieurs solutions sont possibles 

1) Separation des reseaux et traitement 

2) Recyclage et recuperation 

3) Utilisation de produits performants 

1) Les boues liquides dont l'humidite est comprise entre 90 et 95 \ 

peuvent etre epandues par des camions citernes OU par aspersion. II 

faudra alors faire tres attention aux risques de nuisances associees 

(odeurs). On peut aussi les injecter dans la couche arable avec des 

equipements speciaux (camions munis d'injecteurs). 

2) Les boues solides (humidite inferieure a 75 \) peuvent etre epandues 

facilement avec des epandeurs a fumier, mais ii est preferable de les 

enfouir rapidement dans le sol pour eviter les nuisances et pour 

obtenir une bonne repartition dans la couche arable. 

Boues de tannerie : 

20 a 40 \ de carbone organique 

2,5 a 5 \ d'azote total 

5 a 25 \ de calcium 

0, 1 \ de phosphore 

0,03 \ de potassium 

(de 1 a 4 \ de chrome) dans la mesure ou aucune recuperation ou 
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aucun traitement n'a ete mis en oeuvre au cours de la fabrication 

du cuir. 

BIOMETHANISATION 

Les dechets non tannes et les effluents contiennent de grandes 

quantites de matieres organiques et leur humidite est telle qu'ils 

peuvent etre degrades par fermentation methanique. Apres avoir etudie 

la faisabilite technique de la biomethanisation en reacteur de 70 

litres, le CTC a experimente une installation industrielle d'une 

capacite de 130 m3. 

Le principe de la fermentation methanique peut etre resume de la 

maniere suivante. Les matieres solides subissent une hydrolyse 

enzymatique tandis que la matiere organique est degradee par des 

combinaisons complexes de bacteries au cours d'etapes successives pour 

produire en fin de chaine, de 1'ammoniac, des acides gras a chaine 

courte, de l'acide acetique, du C02 et de l'hydrogene. Cette phase est 

appelee phase acide et se deroule en quelques heures sous !'action des 

bacteries acid if iantes. 

Parallelement, des bacteries a croissance plus lente de type 

methanigenes conduisent 2 la production du methane selon deux voies 

distinctes : 

- Soit par action de l'hydrogene sur le dioxyde de carbone 

C02 • 21-12 CH4 • 2H20 

- Soit par degradation de l'acide acetique 

CH3 COOH CH4 • C02 
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La presence de chrome trivalent dans les boues de tannerie ne nuit pas 

a la production de gaz jusqu·a des concentrations de 1000 mg/I soit 

100 g par kg de matieres seches. La forte teneur en chaux (de 36 a 

90 g par kg de M. S.) tamponne le milieu reactionnel et rend le chrome 

insoluble. 

La biomethanisation pennet de produire du gaz utilisation comme source 

d"energie par la tannerie. 

Elle permet egalement de traiter les dechets en reduisant leur volume 

et en amel iorant leur stab ii isation. 

De ce fait sont diminues les couts de deshydradation, de transport et 

de mise en decharge. 

Le site choisi pour !"experimentation industrielle est une tannerie de 

bovins traitant des flancs a raison de 5 tonnes de poids sales par jour. 

Differents types de dechets non tannes sont disponibles 

- des dechets d'echarnage 

- des dechets de refente en tripes 

des boues d'epuration issues d'un traitement primaire 

physico-chimique comprenant les equipements suivants 

un bassin de desulfuration des pelains par oxydation 

catalytique 

un bassin d'homogeneisation de 200 m3 

un decanteur primaire de type vertical sans raclage de 4 m 

de diametre 

un bassin de stockage des boues primaires 

une installation de deshydratation par centrifugation 

concentrant les boues a 23 i de matieres seches. 

Les dechets de refentes en tripes etant vendues pour la production de 

gelatine, seuls ont ete utilises : 

-~-
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- Les dechets d" echarnage ( 1 • 5 tonne par jou r a 15-20 \ de M. S _ ) 

Les boues d"epuration apres decantation soit 7m3 pa.- jour a 
5 \ de M.S.) 

TAILLE DE L.UNITE 

L"installation de methanisation pilote avait ete testee en phase 

thermophile a 55°C permettant ainsi qune reduction de la duree de 

retention du digesteur, et une augmentation de 15 \ de gaz par rapport 

au processus mesophile a 35°C. 

Cependant, l'energie necessaire a 55°C pour echauffer la biomasse et le 

digesteur est nettement plus elevee que celle necessaire a 35°C et par­

consequent un process us thermophil~ etait difficile a justifier. 

Base sur une digestion mesophile, le digesteur a ete calcule sur un 

temps de retention de 20 jours. A raison d'une charge de 8,5 m3 .. j0ur 

pendant 5 jours par semaine, le volume total etait de : 

(8,5 x 20) 
5 

X -- - 122 m2 
7 

EQUIPEMENTS DE L'INSTALLATION 

L'installation se compose des equipements suivants 

- Un bassin de 10 m3 equipe d'un melangeur FLYGT de 3,5 KW. 

Un broyeur a dechets WOLFKING avec une grille de 6 mm · puissance 

installee : 2,6 kW. 

- Un(; pompe de transfert immergee FL YGT de 25 m3/h pour le 

transport de la biomasse vers la cuve de preparation 
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- L·ne cuve a double enveloppe de 2 x 1 m3 pour le rechauffage de la 

biomasse au contact de celle qui est evacuee des digesteurs. 

- Une pompe de circulation de 30 m3/h de type centrifuge (6,4 KW) 

pour ralimentation des digesteurs et la circulation de la biomasse 

dans le rechauffeur -

- Un echangeur a double enveloppe pour le rechauffage de la biomasse. 

- Deux digesteurs isoles de 65 m3 avec differents circuits, vannes, 

controles de niveau·· et de temperature. 

Quatre pompes (deux par digesteur) qui brassent la biomasse dans la 

partie inferieure des digesteurs. 

- Une armoire electrique avec programmation des cycles de chargement 

et de rechauffag~ et pilotage des differentes vannes pneumatiques. 

- Deux compteurs de gaz. 

- Une colonne de nettoyage du gaz 

Un ballon de stockage de 100 m3 de gaz sous faible pression 

(50 g/cm2) 

- Un compresseur a gaz (2,9 kg/cm2) 

Deux reservoirs de gaz comprime (2, 9 l<g/cm2) 

- Une chaudiere de 80.000 Kcal. pour le rechauffage des digesteurs. 

- Un bruleur mixte gaz-fuel sur la chaudiere principale de l"usine. 

La marche de !'ensemble de !'installation est basee sur le principe 

suivant pour chaque arrivee de dechets bruts un volume 

correspondant de dechets digeres est evacue. On peut done observer 

deux circuits differents sur le schema de principe : 

Un circuit de la biomasse depuis le broyeur jusqu'au systeme de 

deshydratation. 
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- L:n circuit de gaz. 

Le processus est done continu et tous les parametres de marche de 

!'installation ont ete enregistres pendant les 16 mois de 

fonctionnement de !'unite. 

RESULT A TS DE L'EXPERIMENT AT ION 

Elimination de la pollution 

Les resultats sont ceux du tableau suivant 

La biomethanisation pennet done d'eliminer 75 \ de la pollution tout en 

produisant un materiau stabilise dont le volume, ~pres traitement a 
diminue de 40 \. 

Production de gaz 

Au cours de la periode de reference, la production de gaz a atteint 

13.500 m3 a 73, 1 \ de methane. 

Au cours de cette periode, les digesteurs ont ete charges avec 952 m3 

de substrat soit 22 tonnes de matieres volatiles. 

On peut done considerer que l'on a produit 

- 613,5 litres de gaz a 73, 1 \ de methane par kg de matiere volatile 

introduite dans les digesteurs 

- 983, 2 litres de gaz a 73, 1 \ de methane par kg de matiere 

volatile eliminee. 

Bilan energetigue 
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Sur la base d'une production hebdomadaire de 565 m3, le bilan suivant 

est obtenu : 

- Consommation de la chaudiere de !'unite : 533.0CXJ Kcal/semaine 

- Consommation electrique de !'unite : 203.0CXJ Kcal/semaine 

- Oisponibilite : 2.800.000 Kcal/semaine 

soit pres de 80 \ de l'energie produite. 

Bilan economique 

Sur la base d'un cout energetique de 1000 F (175 $) par tonne de fuel 

lourd, le bilan economique est le suivant : 

Deux facteurs affectent la viabilite economique d'un tel projet. Le 

premier concerne le prix du fuel (175 $/Tonne) qui a une influence 

forte sur le temps de retour. le second facteur est le cout de mise en 

decharge evalue a 18 $ par tonne mais susceptible de doubler 

rapidement en fonction de I' evolution de la legislation. 

Ainsi sur la base du prix du fuel de 265 $/Tcnne et des couts de 

decharge de 35 $/Tonne, les temps de retour respectifs deviennent 

pour les unites correspondantes : 

Tanner1e 5 T/jour ...... 11,4 ans 
10 T/jour ..... 6,3 

20 T/Jour ..... 3,7 

40 T/Jour ..... 2,5 

On peut done considerer que la viabilite economique pourrait etre 

atteinte avec une unite correspondant a une tannerie de 40 Tonnes de 

pe<Jux soit traitant 1500 peaux de bovins par jour. 

Si les conditions economiques evoluent, ii est bien certain que la 

faisabilite pourrait descend re a un seuil inferieur. De meme un 
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groupement de plusieurs usines, tanneries de bovins ou de moutons 

peut conduire a rentabiliser ce processus. 

Cependant, meme si la recherche a ete conduite avec succes, ii semble 

done que la viabilite du procede depende essentiellement : 

- du cout de r energie 

- du cout de mise en decharge. 

INCINERATION BOUES ET DECHETS TANNES 

La plupart des dechets issus de la fabrication du cuir et 

principalement ceux obtenus posterieurement a !'operation de tannage, 

ont un pouvoir calorifique inferieur (ou PCI) interessant, situe entre 

4000 et 5000 KCla/kg de dechet brut (5000 a 8000 Kcal par kg de 

dechet sec). 

Dans le cas d'usines isolees, la valorisation energetique par 

incineration est interessante, d'autant plus que les besoins en eau 

chaude sont importants en tannerie et megisserie. 

II existe plusieurs types d'incinerateurs, mais en ce qui concerne les 

dechets envisages, ii est possible de limiter le choix d'un equipement 

aux materiels suivants 

- lncinerateur a sole fixe 

- incinerateur a grille f ixe 

- lncinerateur rotatif 

- lncinerateur a lit fluidise pour les boues. 

Les conditions de travail les plus favorables aux dechets de tannerie 

sont les suivantes 
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Temperature : 800°C mm1mum pour la post-combustion 

- Faible exces d'air pGur limiter la transformation de chrome 

trivalent en chrome hexavalent (inferieur a 2 \ sur Chrome total sur 

installation industrielle) 

- Recuperation des gaz de combustion dans une chaudiere con~ue 

specialement pour pennettre un nettoyage frequent et facile des tubes 

de fumees, la temperature des fumees ne devant pas descendre en 

dessous de 200°C pour eviter les problemes de corrosion. 

Les quantites moyennes de chaleur recuperables sont de i'ordre de 1,5 

millions de Kcal par tonne de dechet. 

Aujourd'hui, pour eviter les problemes lies a la presence de cendres 

contenant du chrome hexavalent, on utilise de plus en plus en tannerie 

des incinerateurs de type pyrolytique, c'est a dire fonctionnant par 

chauffage du dechet a basse temperature 300°C a 400°C puis 

incineration des gaz de combustion. Cette technique est certainement 

appelee a se developper si l'on souhaite se debarrasser definitivement 

de dechets que l'on a aucun espoir de valoriser dans de bonnes 

conditions. 
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